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Première insertion per li­
gue............................... io cm

es
ALBERT GERVAIS, 

Propriétaire et administrateur.
»t KrATS-Umeiè- JOURNAL HEBDOMADAIRECanada

Üo bd payé d'avance, 75c 
Six moi* “ 40c
Dam un rayon de qua­

rante milles - 50c
gix mois - ---

BUREAU ET ATELIER : 
25 Rue Manseau.

Insertions subséquentes 6 
ots.
l«'s annonees à longs 

termes seront publiées à 
dee conditions a van ta-

Pour pouvoir discon­
tinuer de recevoir le Jour­
nal, il faut donner un 
avis d'an moins quinas 
jours avant l’expiatiou de 
son abonnement et avoir 
payé tous lus arréragea.
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1„ ft nu 16 de chaque 
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mencé ic l'aie en entier.
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||| La Chute de Shawinigan B. 11 Brown, de la Cio London & 
Lancashire ; M. Berry, Cio Natio­
nal Trust; David Russell, W. 
Strachau et Win. Honson; R. B. 
Kcssou, directeur de la banque 
d'Ottawa; Thos. McDougall,direc­
teur de la banque de Québec ; M. 
Meldrum,.!. W. Mai ling, de la Cie 
Canada Life: A. Tringle,ingénieur; 
D.W. Boss, Cio de bois de Charle­
magne; R. A. White, architecte; 
M. Mullarkcy, de. la Belt Line ; 
W. S. Wcldan, de l’hôtel Windsor; 
Arthur Banueton, marchand de 
Trois-Rivières: John llouliston, 
ingénieur, Trois Rivières ; Eugè­
ne Tarte, de “La Patrie”; C. .1. 
McCuaig, Smeaton, White, et Ar­
thur I i.inscreau. de Montréal. M. 
-I. N. ( ireensliields, président de la 
Compagnie des Chutes Shawini­
gan n'avait pu prendre part il l’ex­
cursion. par suite de maladie dans 
sa famille.

Lu Compagnie possède DUO acres 
de terrain,s’étendant au continent 
des rivières Saint-Maurice et Sha­
winigan. iff)U acres ont été réser­
vés pour les scieries, et 50U acres 
pour y constru e une ville.

Pour le pouvoir, la conforma­
tion du terrain ollre à cet endroit 
des facilités extraordinaires. On 
peut comparer le cours du St- 
Maurice, ici, à un immense S. 
Dans la tête de VSse trouve la luic 
supérieure au-dessus de la chute, 
et dans la queue, la baie inférieu­
re. après la chute. Le corps ou 
milieu de cet 8 possède à peine 5 
arpents de largeur.

Lu sorte qu'un canal creusé en­
tre les doux baies donne une chu­
te do lût) pieds sans travaux extra­
ordinaires, ce qui veut dire ."SU,000 
forces de cheval-vapeur pour com­
mencer et, au besoin, cent mille. 
Le même résultat a coûté $2,000,- 
000 et prés de trois années de tra­
vail à Niagara. La Compagnie a 
commencé par y creuser un ca­
nal long de 1,000 pieds, large do 
100, sur 20 pieds de profondeur. 
A l’extrémité du canal se trouve 
un barrage d’où l’eau sera condui­
te parties tuyaux a l’usine, située 
<1 RIO pieds plus bas. Chaque tuy­
au, avec sa turbine, produira une 
force de 5,000 chevaux-vapeur. 
Le canal aura une capacité de 50,- 
000 chevaux-vapeur,et,pour le mo­
ment, l’industrie comportera dos 
tuyaux d’une capacité de 15,000 
chevaux-vapeur, et des turbines 
de 10,000 chevaux. L’absence de 
rapides sur le St-Laurcnt, au-des­
sus des chutes, et la présence de la 
baie garantissent contre la possi­
bilité des engorgements par la gla­
ce flottante, tandis que la baie in­
férieure permet il l’eau de s’échap­
per facilement après avoir fourni 
l’électi icité.

C’est en juillet dernier que le 
travail.a commencé, et l’on s’at­
tend qu’il sera terminé le 1er juil­
let. On commencera par fournir 
5,000 chevaux-vapeur au Pitts­
burg R duetion Co., pour la fabri­
cation de l’aluminium, et 2,000 
chevaux pour 1 éclairage de la 
compagnie. Celled fournira la 
lumière il la ville de Shawinigan 
et alimentera nombre de petites et 
grandes industries sur les proprié­
tés de la compagnie, en attendant 
l’installation complète des généra­
teurs plus puissants. Les pre­
miers généi atours électriques étant 
bâtis par la compagnie \Vesting 
house, seront installés en novem­
bre prochain, et la compagnie se 
propose de délivrer l'électricité 
même il Montréal, au commence­
ment de l’année 11*01. < >n prétend 
qu’elle pourra le faire pour un 
coût beaucoup moindre que celui 
qui a cours actuellement.

La fabrication de l'aluminium 
ajoute beaucoup de plausibilité il 
cette prétention, si le prix de re­
vient du métal est assez bas. Le 
fil d'aluminium oftre des avanta­
ges dans le poids, surtout sur le lit 
de cuivre pour la transmission du 
courant électrique. L’expérience 
qu’on en a faite dans l’Ouest des 
Etats Unis est coucluante.
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NIAGARA 1 ►c ►
Fils de Monsieur Biu.sèbe Lachance*>!■ Notre grande Province de Qué- 

E g liée ignore encore sa valeur et ne
■ sait pas ce que des étrangers, plus 
I clairvoyants, font pour elle.

K, I (Je fut une surprise d’apprendre 
I il y a deux uns que les américains 
I voulaient dépenser quelques trois

ir' ■ ou quatre millions sur le St Mauri 
ce dans un territoire connu seu- 

^ g lenient de nom. Aujourd'hui. au 
;u g lieu d’un endroit, dont ou a révélé 
,n ® tout il coup, les ressources merveil­

leuses nous en avons deux. < i rand- 
881 Mère est l’avant garde et nous y 

voyons un fort beau village, ou 
n' g plutôt un commencement de ville

■ oil rant une gradation unique de 
ia- ® résidences coquettes et gaies, qui

s'échelonnent dans l'originalité la 
:nt ■ plus charmante.

Shawinigan est la grande sour- 
111 ■ ce du pouvoir moteur ; car on se 

demande si cette chute ne l’empor- 
M' g te pas sur Niagara. Les points de 
Jn g dissemblance sont peut-être trop

■ considérables pour la comparaison. 
e>| Les nappes de Niagara sont gran- 

• g dioses, sublimes et d'un volume 
en' ■ plus considérable ; mais cette

masse d’eau tombe à pic, avec tout 
le prosaïsme de la monotonie. La 

^ g Shawinigan, au contraire, possède 
^ I toute la lascination du phénomène 
I accidenté. Comme niveau, les 

r,| deux chutes s’équivalent : à peu 
! ! I près 1G0 pieds ; mais la Shawinigan 

I prend cinq arpents d’ébats pour 
a' I étaler /es puissants caprices de la 
lis I nature. Et ses abords nous per 
. t I mettent d’accompagner, pied par 
le ® pied, ce solennel déploiement de 

force. Nous pouvons en suivre la 
ré- g tête, le milieu et la fin à deux

■ pieds de cette décharge torrentir!- 
I le qui fascine.
■ La chuteldcShawinigan prélude
■ par un singulier bercement de 

11,1 vagues ; on dirait un immense ru- 
■ g ban qui ondule ; car les rochers 
U1 g cachés font remonter l’onde en
I courbes gracieuses. Puis, tout â 

•6e g coup, le Ilot qui est devenu rou­
geâtre, se précipite dans le goulire 
pour se transformer en écume d'é­
blouissante blancheur. Le cours 
du St-Mauricc frappe à Shawinigan 
une lie qui le divise en deux bran­
ches et qui change entièrement sa 

DS g direction. L’une rejetée vers le
■ nord, forme une grande baie en 

nie g demi cercle, puis lorme la chute
principale. L’autre branche arrive 

eil- g a angle droit sur la première ; et 
em I ce choc violent des deux torrents 

I produits une confusion grandiose, 
il g Qu’on ne peut se lasser du content- 
kL I plcr dans ses constants change- 
ni | ments de décors, qui nous font son­

ger au kaléidoscope. C’est là l’a­
vantage do Shawinigan sur Nia­
gara, malgré la différence de pro­
portions.

l’n certain nombre de capitalis 
idi, g tes et d’amateurs, ont fait, lundi, 
x)l" H la visite des usines à puissance 
BM ■ hydraulique utilisée par cette dm- 

te. Ils sont partis de Montréal, à 
* heures, a. m., par un train spé­
cial du Bachique et sont arrivés â 
Shawinigan h 12.30 heures, par 
voie de Trois-Rivières, des Biles et 
do < irand’Môre. Parmi les visi- 

>:ai ■ leurs se trouvaient les personnes 
suivantes, de New-York : MM. W.
Jk Warren, président de la Cio 
W arrcn-Burnham ; T. W. Sicnions, 
trésorier de la compagnie West 
winghouse Electric; Henry Brad- 
bury, secrétaire de la Cio Warren,

; -los. J. Smith, trésorier de 
•a Cie Bellhouse Cooling & Refri 
gernting ; le sénateur Warncr-Mil- 
fer, fabricant de papier ; Max Mau- 

rt" g rau, directeurs des usines Mailiu-
L, g 'j°d Alkali ; Samuel M. Warren, 
dp* g de Dorset, Vt.; de Philadelphie, J. 
dm* g y • Hoffmann, président de la Cie

g Hoffmann Engineering: IL W. 
g y»nd, de la Cie Morris ; et Edwin 

eiii*: g ‘N Cramp, de la Cie de navire de 
d»T- g ec nom, de Boston ; C. T. Cush- 

g man de la Cie H. W. Baor, ban 
- g quiers; M. Corey, de la Cie M. W.

15, 1 Harris; Iloward Forbes,ingénieur 
g en électricité ; A. C. Raymond de 

mif 11 Ci°C. E. Fernold ; J. E. Alfred,
Mil g l,anquicr ; Richard M. Douglass, 

g secretaire: John Joyce, gérant de 
■A g de la Cie American Distributing ;
ill* g M'. Palmer, de la Cie Storey ; ......

■ 1 horndire & Palmer, de Toronto ; de ces cas ou 1 on est intéressé â 
lAi g - H, Moore, secrétaire de fa Cie produire des rivaux.

■ Mann & McKenzie, de Montréal ; Tous les excursionnistes ont pn-
■ échevin II. Ames, lion. Arthur ru agréablement surpris do la 

•* E j^qyer, le juge F. X. Choquette, F. 'grandeur (la l’œuvre et de l’activi
I• Evans, U. Hadrill et J. McFa- té que Von y apporte. ,

■a* glonani, de la Cie Canada Paper ; ‘ Les briqueteries de Shawinigan RHUMAI*.
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» VIN MORIN CRESÜ-PHATES”ite'ï-u
•V r>•Â >'■V Z» 6BD /TK? -7-r iMuNsiki i: Lisiiu-; Laviiamk, 

ni; Stk-A.nnk ni: Bi:ai l'Ré.ituus r;i 
conte ainsi 11 guérison radicale cl 
pennaneiite de ses deux (ils,Joseph 
et Alphonse.

“Mes deux enfants étaient bien 
malades depuis quelques jours ; 
soulfrantd une attaque de 11 lippe 
qui ne leur laissait aucun repos. 
Le médecin avait bien fait son pos­
sible, leur avait donné ses soins 
jour et nuit, n’avait rien épargné 
pour les guéris. Le mieux qu’ils 
avaient pris était peu sensible. La 
lièvre les consumait ne pouvant 
rien prendre, lis toussaient au 
point que souvent j’ai cru do les 
voir étouffer. Je voulus un jour es­
sayé le “Vin Moiiin Créto l'iiA- 
l'i'.s". Comme partout, d'ailleurs, 
cette préparation est fort avanta­
geusement connue à Sic Anne de 
Beaupré. Nous avons été témoins

île tant de merveilles opérées par 
celte imcomparablu médecine I 
Après quelques jours il usage de ce 
remède mes deux tils étaient suffi­
samment rétablis pour pouvoir sor-

Leur mère et moi étions surpris 
de les voir si bien guéris.

Les voisins n'en voulaient rien 
croire, mais il fallait bien se ren­
dre à l’évidence, mes deux enfants 
étaient réellement sauvés de la 
grippe.

.le ne pourrai jamais trop recom­
mander le “Vin Mouin Cuéuo- 
I'Hatks” aux parents ayant des en­
fants malades de la i irippc, Rhu­
me, Coqueluche, etc.

Soyez en garde contre les con­
trefaçons. Ce remède est paqueté 
dans une boite ronde, rouge, por­
tant la signature du Dr Lu. Mo­
rin sur l’étiquette.
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£i I )• I iX ST RUM K X TS ARATOIRES.-«
.j, Le rhumatisme est une maladie que l’on rencontre souvent chez l’homme avancé en Age, car

chez lui, c’est presque naturel. Un homme dépassant soixante-dix ans éprouve des douleurs qui [> Charrues, Moulins à battre,
Faucheuses, Ratcnux, Herses,

Hache paille, Hache légumes,
Gréements de moulins à scie

isont pour lui un signe certain que sa vie s'éteint.
g*; Mais pour le jeune homme courbé par les douleurs qu’il éprouve dans les reins, rendu infirme J 

par des articulations enflammées, qui ne peut faire son ouvrage !i cause de sa faiblesse et des dou- g
* leurs de rhumatisme qu'il endure, c'est un avertissement pour lui que sa santé s’altère, que son £ 

sang s'appauvrit, que ses forces le laissent, et que sa constitution s'épuise.
11 faut h cet homme de l'aide.

Les Pilules du Dr floro pour les hommes, en purifiant le sang, donnent à la constitution 
5 la force nécessaire et guérissent les douleurs et les rhumatismes, lilies donnent l'appétit, favorisent 
% la digestion, régularisent les intestins.

Hiles ont guéri du rhumatisme des hommes qui 11e travaillaient qu'avec grande misère et 
<• aussi des hommes qui n’avaient pu travailler depuis des années.

Si vous souffrez de rhumatismes, prenez-les avec soin et persévérance et vous verrez vos dou-
* leurs disparaître et vous reviendrez U la santé.

Voici ce que dit M. !.. Charpentier, qui travaille au No. a.*j nie St-Paul, Montréal, Can. :

1Aile Iire*
Moulins à farine,

Moulins ù bardeaux,
Machines ;i scier le bois de corde, Etc., Etc.;

tna

:
*

•c- POELES,
. . CHAUDRONS A SUCRE . .I!DH

!
ry

fl
Toul.’s cominiiiulrs suni promptement exécutées et ;X

bas prix. i
P. B. McCON VILLE,**

GÉRANT.
3 g♦ Omxi’liHln J QUI LITE, l\ Q.ION « "Je souffrais de rhumatisme inflammatoire à torn tes hivers, de puis bientôt cinq ans. Nalgiè tous tes F 

" remèdes que je prenais, rien ne semblait me faire du bien et à tous tes automnes, i r/ai ■ obi ire de pi-njie te ht et K 
<j " de te gardet une partie dt l'hiver. £

" L'automne dernier, je commençai à prendre tes Pilules du Dr Mura et c'est avei plaisii que je puts dire que || 
"j'ai passé l'hiver sans accident. Les doute m v que j’avais lorsque j'ai torn mener à (.pendre i a pilules sont compté E 

3 “ tentent disparues et je n'ai pas eu de nouvelles attaqu.. < mime j'avais /'habitude d'en a voit

rH

SHAWINIGAN FALLS, P. Q.3
1

I3 " Je recommande beaucoup aux personnes qui souffrent de rhumatisme de pi radie tes Pilules du Dr Moro.
LA VILLE HE L’A VENI in^>S_2?

(Julio ville modèle, <pio I on est muiiitemuit X « rigor iX hliaxrinigan Falls, 
l‘. (^ , offre de grands avantages à toutes les classes de la société qui veulent 
posséder dos demeures au milieu dune l’Ul'ULATION qui augmente JlAl’l- 
ItK.MKNT, ou il y aura un grand nombre du fabriques qui donneront beaucoup 
d’ouvrages et do bons gages aux gens de toutes lus classes de lu société, qu’ils 
aient un métier ou non.

iSliawinigan l ulls est située sur les bords du la belle rivière St Maurioe, en 
haul de la cité de Trois-Rivières, dans une localité étanche et salubre. Kilo 
sera en peu de temps pourvue d un système d’aquoduo qui permettra d’avoir 
une proleetiou efficace en cas d’incendie, du lumières électriques, d’un système 
d’égofilfi scientifique, d’éeoles, églises et do tout ce qu'il faut pour une ville 
moderne. Shawinigan Falls augmente plus rapidement que n’importe quelle 
vi le au Canada cl d'ici :X deux ans elle aura une population de plusieurs milliers 
d'à nies.

i<a

“ Votre bien devour. " /.. I tt.lh'PF.A’TlHK,
" .Ve. rue St-Haut, Montréal. £16,

»» IJe répondrai avec plaisir à toutes les lettres qui nie seront adressées, et je donnetal des cou- * 
•tj —. ils à loin homme qui m'en d» uidera, et pour faciliter les hommes malades qui voudiaient 

isuhei. un blanc de questions leur sera envoyé, gratuitement, sur demande
Mes consult al ions sont absolument gratuites. Je soigne les hommes seulement.

I Pilules du Dr Moro se vendent 50c. la boîte ou six boites pour tic. ;,i., et si votie * 
, , ha:. . ne les tient pas, elles vous seront expédiées sur réception du prix.

Ail-esse,-, vos lettres comme suit : Dr A. A. Moro, Boite 78a, Montréal, Canada.
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Nos félicitation à “La Tribune” 
de St-Hyacinthe qui vient d’entrer 
dans sa treizième année d’cxisiun-

touchent fi la fin de leur construc­
tion. Il y a deux genres d'outilla­
ges distincts— ces derniers sont 
sous le contrôle de M. Joseph Fri- 
gon, iils. M. I-’rigou fait rapport 
qu’il vient de conclure des con­
trats qui fourniront de l’ouvrage 
sans interruption pendant deux 
saisons. La compagnie “Pittsburg 
Reduction” qui vient de commen­
cer fi ériger les bâtisses qui lui ser­
viront de fabriques emploiera pres­
que 1,500,000 briques pour l’érec­
tion de scs usines, et les dépendan­
ces exigeront up montantaddition- 
ncl de 1,000,0(Jde briques. M. Fri- 
gon vient d’être nommé agent spé 
cial pour la vente de lots à bâtir, 
situés sur la propriété de ville de 
la compagnie, et déjà on a disposé 
de plusieurs de ces derniers.

CHOSES ET AUTRES Dos TK lilt AI NS A K A l'I K, située dans d'excellentes localités peuvent 
être obtenus iX bas prix et à des conditions faciles. Les gens qui désirent avoir 
de !" -np oi et un bon chez soi devraient visiter Shawinigan Falls immédiate­
ment. Les Plans et Renseignements peuvent être obtenus en écrivant à

BIB-

L’exposition de Paris couvre un
terrain de 270 acres.

• • •

Du nombre des soldats canadiens 
partis pour l'Afrique 5%sont morts.

e • •

Le premier pèlerinage de la sai­
son, à Ste Anne de Beaupré, u eu 
lieu vendredi dernier.

* * *ce.
Pour être bon, le journal doit 

être absolument catholique et plus 
une feuille s’éloigne de la vraie 
doctrine, plus elle est mauvaise ? 
L’indiflérentismc n’est pas plus 
permis en journalisme qu’en reli­
gion. La parole de Notre Sei­
gneur : “Celui qui n’est pas avec 
moi est contre moi, et celui qui ne 

On estime à 210,000 chevaux ramasse point disperse’’ s’adresse à 
vapeur lu force utilisables des chu- tous les hommes et ;ï toutes les
tes de Shawinigan.

• • e

The Shawinigan Water tfc, Power Ou..
Shawinigan Falls, P. Q.lihn.:îm

i
Sirop C&Ï.MAMT

— DU —*Une autre installation qui pro­
met est celle du carbure de cal­
cium, c’esi-A dire l’acétylène ; car; 
par un curieux retour des choses 
d ici-bas, on ne peut produire ce 
superbe gaz d'éclairage que par 
l’électricité. Il est rare de b ou ver

T-:.-DR. FRED J. DEMERS 'œT-tüT»
miPour les Enfanfs. %(«livres.

•• P* (V f imp qui vmt InofTvneif no peut 
S, . . fl|rc tr°l' recommandé pour

«Ire la mon*nu il aux l»él*ém, calmer 
*ee ee**# I'm colique#, facilite» 1 « di'iititlon | 
y* % et arrêter Ici diarrhées.

fl®* Aï re f/fiïï y a île reman/ual>h',~X&i 
fl®* il n'agite /nu les enfants. "ù.a 

BS VENTE PARTOUT

Un rapport préparé pour le co A la lin do 1801), il y avait dans 
mité civique fait voir que 400 les pénitenciers de la Puissance 
employés de la ville de Montréal H4f>détenus répartis comme suit : 
ont eu leurs salaires saisis durant 570 à Kingston ; 447 à St.Vincent 
l’année dernière. de Paul ; 22G à Dorchester; 112

On attribue à la loterie cet cm au Manitoba et 90 à la Colombie 
barras, et ordre a été donné d’em- Anglaise.
pécher la vente des billets de lote- Leur entretien a coûté l'an der- 
rie k l’Hôtel de ville, k l’avenir. nier 8393,020.48.

lilro-aM,—
ETES-VOLS SOURD?/

%

Tous U'HCMsdr SURDITE ou ti‘3611111 DIRE mr 
rurruient nuintcii.int pat notre nouvelle inven­
tion Lcm HourilH-inncts de naUbance meul* sont 
im arable*. I ci bourdonnement* tVoreiUc cessent immé­
diatement. Décrive/ votre cas. Examen et council 
cran*.. Von h pouvez vmu aruêrir chez vou* it un 
coftt relativement bas. i»à # .
»r. Dalton's Mural Institute, chicaoq! ILL.

la préséance.
L» tous, le rhume, 1» conqueluclie, 1» 

bronchite s'«ff»oent devint le BAUME Depot : 1157 Rue St-Laurent, 
MONTREAL.

i •

M Bf.laii



m*
'

1/gfOlLl »tf X<>KL*, JKUIM, t7 M\l Uwn

Au* Canadiens de la Province de 
Quebec et des Etats-Unis.

LA SAINT JEAN-BAPTISTE A 
ST-BOXIFACE, MAN.

GERBES DE SOUVENIRS vu in <jim je l’aurai gardée vingt 
ans, dans mes cartons ï
UN AMI DE LA JEUNESSE 
Qu'allait il faire dans cette galère? 

Muse compatissante,
De ta voix carressante,
Adoucis le chagrin 
De ce pauvre écrivain ;
Daigne prêter ta lyre,
Afin que je soupire,
Un chant plaintif et doux 
Pour calmer ton courroux.

PREMIER BOURGEON Que sa Jérémiade 
Infusa ses terreurs 
A tous nos directeurs.

On tremble quand on pense 
A leur imprévoyance ;
Mais l'ami, par bonheur 
Secoua leur torpeur ;
Par lui les yeux s’ouvriren* 
Et les âmes frémirent 
A l’aspect d’un danger 
Prêt à tout ravager.

Mais tous voudront-ils croire 
A cette grande gloire?.. 
Cela n’est pas certain....
Le monde est si malin 
S’étant trop fait connaître 
Ce cher ami s’empêtre..
Il est las de parler 
Qu'il se mette à chanter

L’ETOILE Dü NORD Les pertes anglaises. (
< Sx ile )Le premier bourgeon «’est ouvert 

A !» voix du premier zéphire 
Les papillon» volent dans l'air 
Et les prés verts semblent sourire

Les semeurs sur ks frais sillons. 
Jettent es blés de leur semence :
En attendant d'autres saisons.
Le soleil dore l’espérance.

U doux printemps, dans ta fraîcheur, 
De Pieu tu portes le message 1 
Message conciliateur 
D'un nouveau bien être avec l’âge.

A ! ancien nid tu rends l'amour,
Au petit ruisseau son murmure :
Au vieillard tu fais un beau jour,
Et pour l'enfant, la gaieté pure.

Toute feuille par toi grandit 
En recevant p us de lumière 
Et cette main qui te conduit.
Par toi. me redevient p us chère.

Lr.pr.xsjé* et paLLi ; w La grande Bretagne a perdu de 
plus le commencement de la guer­
re d'Afrique 70/»J hommes.

Prisonniers, 3,000 : morts de ma­
ladie, 4,000; tués, 14,4.00; morts 
par accidents, 1O0; blessés, 43,300. 
Soit un total de 64,1* '' hommes.

D'autre part, les informations 
parvenues ici, à Cape Town, indi 
quent que les pertes subies dans 
les batailles de Rondavaisdrift et 
Koodoesrand ont atteint 0,7' •) hom­
mes.

1.1 f riAI.HI.-aT OKKVAJ8 Avant de pousser plus loin l’in­
ventaire de mes souvenirs, je crois 
devoir expliquer deux points de 
mes dernières correspondances. A 
une demande de renseignements 
faites sur un autre numéro de 
l’Etoile du Nord au sujet du ta­
bleau de la Sainte-Vierge qui se 
trouve dans la chambre-oratoire, 
on m’a répondu de la manière sui­
vante : L’origine de ce tableau 
remonte en 1803; les élèves de ce 
temps avaient présenté au R. P.
Lajoie, un tableau en tout sembla­
ble à celui qui nous occupe, mais 
qui. par ma heur fut détruit en 
1857, dans l'incendie qui réduisit 
en cendre la jolie chapelle d’alors.
Quatre ans plus tard en 1801, les 
élèves o fl rirent au R. P. Lajoie, la 
copie fidèle du premier sujet la­
quelle se trouve maintenant dans 
a chambre témoin de la première 
retraite des C. S. V.

L’autre point se rapports à 
Arthur Coffin dont il a été ques­
tion précédemment ; je dois dire 
que je n’ai pas voulu insinuer qu’il
(ut mauvais élève en écrivant quel Et malgré sa logique 
ses maîtres ne s’étalent pas en- De cette lutte épique, 
nuyés de lui; d’ailleurs j’ai bien dit | Ce pauvre ami, dit on 
qu'un le considérait au collège, 
couime un bon enfant, mais j’ai 
voulu donner à entendre seule­
ment qu'il était espiègle, pétillant
d’esprit, diseur de bons mots, ai-1 Ainsi tomber à plat 1 
niant fort le jeu, toutes qualités 
bienséantes dans un écolier, mais 
quelque peu embarrassantes pour 
un professeur. En résumé, à son 
service qui fut chanté dans la cha­
pelle du collège, le Père Directeur 
voulut bien faire l’éloge du défunt.

Puis mes dernières informations 
me permettent de déclarer qu’il a 
succombé à la suite d’un coup revu 
eu pleine poitrine.

Ces deux points élucidés, conti­
nuons à causer de nos chapelles et 
de ce qui s’y rattache.

Avant de descendre de cette 
c i tpelle il me semble A propos de 
parler des sermons du R. P. La­
porte.

Réellement ce R. P. nous a don­
né des séries entières d’instructions 
tiès intéressantes et infiniment 
pratiques, mais sur le nombre, il 
s’en trouve qui ont eu plus de re­
tentissement. Ses sermons sur le 
scandale remuaient profondément 
les cœurs de tous les élèves, lorsque 
faisant une heureuse application 
de ces paroles de Jacob, en rece­
vant la robe ensanglantée de son 
fils Joseph : l ne bête féroce a dé­
voré mon fils, il les mettait dans 
la bouche de N. S., de nos parents, 
de nos directeurs, nous étions sai­
sis d épouvante.

ABOXXEMKXT
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,1(JExcursion de Montréal a Win­

nipeg, le 21 Juin.

Le l'4 juin prochain, les cana­
diens du Manitoba et de l’Ouest 
canadien, se réuniront à St Roui fa 
ce, pour célébrer lu fête nationale 

i avec tout l'éclat possible.
A cette occasion, le Révd Père 

' Riais, O. M. L, missionnaire colo 
nisateur, est à organiser une ex­
cursion qui partira de la Gare 
Windsor, Montréal, jeudi, le 21 
juin, à 9 45 du matin.

Le, prix de passage pour l’ex­
cursion, aller et retour sont les 
suivants :

Winnipeg, Portage - la - Prairie, 
I Brandon, Deloraine, Antler, Este- 
i vau, Binscarth, .Moo-omin, Swan 
River et Ilamiot i, $28.00.

Régina, Moosej iw et Yorkton. 
S30 0o.

Prince Albert et Calgary, $35 -

Red Deer et Edmonton, $40.00.
X. R.—1. A 1 • fuestde Winnipeg 

seulement on peut s’arrêter A n’im­
porte quelle station, soit en allant 

: soit en revenant.
2. Ces billets d'excursion sont

i)r
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L’ETOILE DU KORD,
Broder sans défiance 
Une correspondance 
Fut un acte fatal 
D'où lui vient tout ce mal ; 
Mais malgré sa détresse,
'L’ami de la jeunesse"
Est un homme d’esprit,
Car lui-même le dit.

De sa lettre fameuse 
Et de sa peur affreuse 
Un perfide ennemi 
Cruellement a ri.
L’opinion publique 
Qui chérit le comique,
Comme un monstre sans cœur, 
Applaudit au railleur.

lu
nomJoliette, jeudi, 17 Mai 1900. Les chiffres avoués par le "Cape 

Times" donnent, comme on le voit, 
un total général de 70,000 hommes.

prêt
les iPar le “Grand Nord"l et o
sectAUMONIER MALADEGrâce ii l’obligence de M .1. 

M.Savage,nous avons eu l’occasion 
de faire hier une excursion par le 
Grand Nord de Joliette a Sainte 
Ursule, distance de mille- A 
cet endroit il y a une chute appelée 
Cfiùte Brûlée. Le pont que la 
compagnie est à faire construire 
est de ]H:> pieds >le hauteui et 
1 fjfiO pieds de longueur, l/rs listes 
sont posées jusqu’à ce point de la 
ligne, et il ne restera que lu milles 
a couvrir de lisses.

Ce pont devra être terminé ver- 
1c lfi juillet La voie feirée e-.t 
bal lestée jusqu’à St Norbert.

La station de S te Elisabeth est à

aii'-'
C

M. l’abbé 11 Leary, aumônier du 
premier contingent canadien, est 
atteint de la fièvre entérite et son 
état inspire les craintes les plus 
sérieuses.

Qu'il entonne sans crainte 
Cette douce complainte ■
Si quelqu’ennemi nouveau 
Se faisait son bourreau 
Qu’il laisse la logique.!. 
Pour prendre la musique

Espérons qu'il suivra 
Ce petit avis là----

mei
otl'e
les
Le:

Tu viens embellir le matin 
Que Dieu tit à sa créature,
Ht tout le jour jusqu'au déclin, 
l u charme, toute la nature

moi
senSt-Thomas de Joliette feu
:i h

Nous apprenons avec plaisir que 
notre entreprenant citoyen M. 
Médéric Perrault, vient de faire 
patenter sous le No 07.234, par 
l'entremise de MM Marion Ma­
rion, de Montréal, en date du V 
Mai, une charrue chasse-neige, 
qui, nous Le,petons sera adoptée 
s'jr toutes les principales lignes de 
chemin de let M Perrault est un 
jeune hotnrne plein de capacité et 
son esprit d'entreprise lui attire 
des félicitations Lien méritées.

mit
La offrant de nouvelles fleurs 
A notre tendresse éphémère,
Tu rajeunis encore es cœurs,
Ht lais la route moin, au,t«-re.

1. .1 1)0C< zi.

lésOn comprend aisément quw. 
la perspective d’un voyage à oj 
bec, la tin de l’année scolaire n’îï 
r iverait pas au gré de nos désirs 
Enfin la sortie eut lieu le 
1880 et le lendemain matin le 
contingent du collège-une cen- 
tame de personnes y commis 1& 
prêtres et les professeurs-quitta 
Joliette, en voiture, vers 7 heure 
en route pour Québec, qui célébrait 
avec une pompe inaccoutumée 
notre fête nationale.

(Ill
roil
SillEst revenu---- dindon.

Funeste conjoncture 
Déplorable aventure, 
Au début d’un combat

SOI)
Soi2 étages, contient un bon loge 

ment pour le gardien . elle est 
peinturée <:t bien fini. La no me 
chose pour celle de St-Noibert 
Du village de .St Norbert a la .sta­
tion. la distance a, parcourir est 
<le quarante arpents IvC [suit 
dépôt de St. f'uthbert est à un 
mille du village : celui de Saint 
Barthélemy railles. Le dépôt 
de St Justin qui est en voie de 
construction est à 2 milles du vil 
lage.

VOYAGE DE PLAISIR ^
on peut partir, non .seulement de 

11 y until dimanche pro Montréal .mais de toutes les stations 
lutin urn- excursion or<rani-. du C. P. H. dans la Province de 

m’-c par k- c(liciers du Comme jQ'^bec, pour le meme prix.
T'"'""- ""

1,1 non, |h omet nomine ceoendant, si une personne en 
uttniçlions honnêtes. achetant son billet que le 21 juin.

ne pouvait pas être rendue à Mont­
réal à temps pour prendre le train 
d’excursion ù 9 49 de l’avant-midi, 
elle eét priée d’avertir au plustût 
possible, par lettre ou carte posta­
le, le Père Blais, bureau de coloni­
sation, Station Windsor. Montréal, 

,, . , . , . afin qu’il puisse aviser aux moyens,
Kn Afrique du .sud, la situation j,our amener les excursionnistes à 

militaire, au point de vue anglais. Montréal, assez à bonne heure pour 
realise les plus ardents espoirs que prendre leur train, le 21, à 9.4.9 du 
les plus chauds amis de l’Angle- m;itjn 
terre, pouvaient former il y a une 
semaine

prr
tld
le :

Dans sa seconde attaque 
>ourt!sut comme un cosaque, 
11 se lance à l’assaut....
Mais on revient penaud.
Ce revers est étrange !___
Raisonnant comme un ange 
Il eût pu teivr mieux,
Etre moins bilieux.

Ali 1 quand j’\ pense encore, 
Soit dit sans métaphore,
Il semblait, au départ 
Brave comme Bayard: 
L’éclair de ses prunelles,
Eu gerbes d'étincelles,
Se dardait flamboyant 
Superbe, foudroyant !

Mais ce jet de mitraille 
Ne fut qu'un feu de paille 
Qui vivate un instant,
Puis s'affaisse mourant.
Et “l’autre” impitoyable 
De mille traits l'accable 
Ah ! c’est frapper trop fort 
En homme moitié mort !....

(Ici
(lu­
ll V

ECLIPSE DU SOLEIL. t
(à Suiviv) ho

Mai ItitiU. A. C D.Il y aur iJe 28 Mai courant, une 
éclipse de soh-d, visible en Canada. 
Voici ce qu’en dit I Almanach du 
l’cuplc : "Le 2s mai, éclipse totale 
de soleil, visible pour tout le fana 
■ la. mais comme éclipse partielle 
seulement Elle commencera à 7 
li 1' in. du matin et se terminera 
' 1 h 41 m de l’après-midi”.

D un autre côté, l'Almanach 
Agricole de J. B. Rolland A Elis, 
l’annonce ainsi : "Le 28 mai. éclip 
>e totale du soleil, visible dans la 
province de Québec, commencera 
vers 8 li du matin jusqu’à lu h 
2' i m du matin.”

lui
(

PALPITATION DE CŒURa defense du Transvaal CIH
|Jl

De nombreuses équipé d’hom­
mes sont employées sur la ligne et 
la voie sera terminée au premier 
d'août et les trains circuleront

M-

Sf:PAKE L’ENNEMI, qui SE DIVISE 
dans l'État Liuke. 

s’en va à Lindlev

Une dame de Québec soulagée 
de grandes soffrance

Elle avait ennuyé plusieurs remèdes 
sans succt's, mais elle trouva lieu, 
reuseraent une guérison en m. 
ployant les Pilules Poses du Dr 
Williams.

Illt
iin>tevn
au

régulièrement jusqu'à Quêb--,
!>• train des excursionnistes est 

parti d’ici à 10 heures et est reve­
nu à 1 heures.

Abord on remarquait MM. .John 
Ross,.I A McRae,J.M Shunley,.\|. .1. 
M. Savage, sa darne et sa demoi­
selle. Mlle Ross, Dr Sheppard, ( ' 

11. Beaudoin, .1 A ni. Beaudoin, 
Dr.l.Chs. Bernard, I’. A. A. Ri 
vard. C. Barrette, < > Beaupré, !.. 
A. Decclles, I,. Lafortune, .1. Il 
Drolet, F.W. Knox et Albert ' ici 
vais.

lin
d'i
• lit
tel
IIKComme toujours la Compagnie 

du Pacifique s’efforcera de piocu- 
rer aux voyageurs tout le comfort 
possiliie.

Quelle belle occasion pour nos 
compatriotes, d aller visiter leurs 
parents et amis du Manitoba, et de 
constater par eux-mêmes la fertili­
té de nos plaines de l’Ouest et les 
grands avantages qu’elles offrent à 
ceux qui doivent se déplacer.

Vf
11 y a peu d’afflictioDs qui soient iuai 

terrib es quo lu maladie de cœur. Vivre 
dans la torture et l'attente de 'a înurt 
constantes, la perspective de quitter i 
terre soudainement, sans prononcer ai 
spectacle plus triste à contempler quelt 
P u« sérieuse maladie de langueur Li 
plus légère excitation fait souffrir ei 
met en danger ces sortes de personne.

Pendant plusieurs années, Mme Gri­
vel, épouse de P. H. A. Grave', con­
tre maître à la manufacture de cigim 
Barry, faubourg Saint-Jean, (.'Abet, 
souffrait, de cette fayon, mais grâce aux 
Pilu’es Roses du Dr William-, elle jouit 
encore d’une bonne santé. Mme Grivel 
dit :

L’occupation des K roon-tadt met 
virtuellement tout 1 Etat Libre en 
la possession des Anglais.

Il est évident, d’après la derniè­
re dépêche, de Lord Roberts, que 
la désagrégation a commencé. Les 
orangistes retournent chez eux, 
tandis que les Transvaalicns vont 
vers le nord, refusant de lutter 
plus longtemps dans 1 Etat Libre. 
Liodley, on le président Steyn a 
transféré le siège de son gouverne­
ment, semble devoir servir de cen­
tre au peu de résistance que les 
< Irangistes off ri-ont probablement 
encore 11 est évident que U stra­
tégie de Lord Roberts et la rapidi­
té de sa marche en avant ont dé­
routé et découragé les Bous, car 
ils n’ont offert que peu de résistan­
ce depuis que les Anglais ont at­
teint la rivière /.and.

Le seul point où ils ont sérieuse­
ment tenté d’arrêter la marche en 
avant semble avoir été sur la droi­
te des Anglais où ils ont défendu 
avec quelque vigueur deux kopjes 
qui ont finalement été enlevés par 
le East Lancashire et le Sussex, 
œs Bœrs se sont retirés, laissant 

un grouppe de canonniers morts 
sur le sommet de l’une des monta

gr.
lel .
g||

Feu Dame Amable Lapierre. 
decedee a Joliette.

un
le
île
si,Nous regrettons d'apprendre la 

mort de Daine Julie Duhamel, 
épouse de feu Amable Lapierre, 
arrivée le 11 mai, à 1 âge de 82 ans, 
après une maladie de sept semai 
nés, soufferte avec la résignation 
d’une femme vraiment chrétienne. 
Le service a eu lieu lundi, au mi­
lieu d’une assistance de parents et 
d'amis Elle laisse pour déplorer 
sa perte. D enfants, 7 gardons et 2 
lilies qui garderont éternellement 
son souvenir.

Qu’a-t-il prétendu faire 
En lançant cette affaire? 
L’ami logicien 
N en sait peut être rien,
Il perdra sa boussole 
Si fort il se désole,

Les murs de cette chapelle doi- En voyant tant d ingrats 
vent garder encore fidèlement les | Narguer son embairas, 
échos indignés, les plaintes terri­
bles du P. contre le scandale et I Je veux bien que l’on crie 
ceux qui le donnaient. Qu’il a tr op de génie

Le P. L. a prêché deux lois, de Que sa bile en excès
mou temps, dans des circonstances Lit naître ce procès ; 
solennelles. aux noces d or de Pie Ou que son cœur trop tendre 
XI et à la première grand messe Toujours prêt à se fendre,
de M. Laferrière qui. au lieu d aller Redoute sans motif
chanter la messe a Saint Cuthb-n, Eu danger tout fictif :
?a paroisse natale, voulut bien 
nous réserver les prémices de son 
ministère sacré.

La prédicateur ému jusqu’au 
larmes vérifia la justesse de la 
maxime "Si vis me Here’’ etc., etc.:
»on émotion passa dans l’auditoire 
qui pleura à son tour.

J arrive enfin, après mille dé­
tours à la dernière partie—la cha­
pelle du S. C. de ce trop long chu-1 Mais blâmer sans scrupule 
pitre qui devait être bref, et dont Tourner en ridicule 

n entrevoit pas encore la queue, | Sa splendide raison 
bien qu'il couvre déjà trente pages.

La chapelle du S. C. fut 
meneé le 29 août lciSl et douze

l/;s excursionnistes sont tous 
enchantés de leur voyage.

CS
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L'AFFAIRE JOLY Nous regrettons d’avoir à ap­
prendre à nos lecteurs la mort de 
M. Magloire Champagne,marchand 
épicier, arrivée ce matin jeudi). 
I.e défunt était âgé de 4f> ans. Cn 
accident dans lequel il a reçu, 
mardi midi, une profonde blessure 
à la tête est la seule cause de sa 
mort prématurée.

Le défunt était membre des Ar­
tisans Canadiens et des Forestiers 
Catholiques.

Ses funérailles auront lieu same­
di matin A 8 heures.

o]
.i"l>u Dominion Express Co., a in­

tenté contre Evangéliste Joly, 
l'individu prévenu do vol avec 
effraction, une action en recouvre 
ment d’une somme de 33U<n), qu’il 
avait payée, en prix d’une maison 
ù feu M. U alter Drake, à même 
l'argent qu'il est accusé d'avoir 
volé à la compagnie. I.es exécu 
leurs testamentaires de leu M 
Walter Drake sont mis en cause.

I ne autre action 11 peu près 
semblable a été prise contre Joly, 
dans laquelle le mis en cause est 
M J. H Archambault, notaire de 
Saint Gabriel de Brandon.

•M
SI
li­
ar“Ma santé, en général, était inimi­

té depuis plusieurs années, j avais trii 
peu d'appétit, la moindre chose me fa­
tiguait. mais o étaient des douleurs li­
gue s et de vij entes palpitations di 
cœur qui m’alarmaient le plus J'essi- 
yai p u-leurs remèdes, je fus sous W 
soins de nombre de médecins, m»'i « 
vain. Finalement, je devins si méein- 
ble que j'étais incapable de faire aucu 
travail de ménage, et j'étais souvent 
ob igée de m'aiiter. Sur la suggestioi 
d’une de mes amies, je résolus d'essiver 
les Pilules ltoses du Dr Wi lianu. 
Après en avoir pris que'ques boîtes,je 
commençai à recouvrer une nouve e 
fore- et une nouvelle vigueur. Mes dou­
leurs au cœur étaient moins fréquente» 
et moins aiguës, et ma santé s'amélio­
rait sous tous rapports. Je continuai i 
faire usage des pi'u es jusqu’à ce que 
j en eu-se pris huit boîtes, alors que je 
recouvrai complètement ma santé. J'ai 
pris de l’embonpoint ; j’ai bon appétit, 
et je puis faire tous mes travaux de mé­
nage sans ressentir les terribles fatigues 
attaque les j’étais sujettes auparavant 
Je suis très reconnaissante enveri '# 
Pilules Roses du Dr Williams, car elle) 
ont réellement soulagé mes souffrance*, 
et j'espère que d'autres essaieront com­
me moi, ce merveilleux remède "

Les Pilules Roses du Dr Willi*® 
guérissent en allant à la racine do il 
maladie. Elle renouvellent et enrichit 
sent le sang et fortifient les nerfs, chu- 
saut ainti a ma'adte du système. En­
tez les imitationset voyez à ce que chi­
que boîte que vous achetez soit- mi* 
dans une enveloppe portant au long 1* 
marque de fabrique Dr Williams’ Pi“ 
Pills for Pa'e People. Si votre m*1' 
chaud n’en tient pas, elles vous seronv 
envoyées franco, par la poste, à 50 eu 
la boite, ou six boîtes pour #2 50 *' 
s'adressant A la Dr Williams' Medict» 
Co, Brockville, Ont.

I"
ri,
ri
l'I

Témoignage d’estime et d'amitie.
Samedi dernier, le 12 Mai cou 

rant, onviion 8u amis de M. le No 
taire S. Alfred Lavallée ont fait un 
joyeux enterrement de sa vie de 
garçon, n l’Ilôtel Royal, ou les 
choses ont été accomplies avec or­
dre, accord et la [iltis vive gai té 
Du très joli chant, de la bien bon 
ne musique, tut excellent goûter, 
assaisonné de gais ptopos et de 
spirituelles anecdotes ont suivi la 
présentation d'une jolie adresse ac 
compagnén d'un cadeau.

M. ,1. A. Guibault, avocat, lut 
cette adresse a M. Lavallée qui sut 
y répondre d'une manière heu­
reuse.

L’élite lie la société .lolicttoisc 
assistait ou s'était lait représenter

cette démonstration.
Tous les convives s’empressèrent 

d'offrir A M Lavallée leurs félici 
tâtions et leurs souhaits de bon­
heur à l’occasion de son mariage 
avec Mademoiselle A manda Des* 
longchamps, de St-.lean de Matlta.

<l<

I"h,
t "IOu qu’en cette rencontre 

Pauvrement il démontre 
En language peu clair 
Des arguments en l’air ; 
Qu’on raille avec constance 
Cette absurde ingérence 
D'un parleur sans mandat 
Dans ce point délicat ;

I
MARIAGESi

n
a—A St Félix de Valois, le 15 mai 

Henry Fiché, commis,Cour de Circuit de Joliette courant, M 
de .Juliette, conduirait à l’autel Melle 
Albina Rondeau, fille de M. Henry 
Rondeau, euhivueur, de cette paroisse.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le Révd M Peltier, curé.

L’heureux coup e est parti en voyage 
de noce

Lafrancc, Demandeur vs C. A 
Goulot, Defendeur. < ’est une sut 
sic-revendication que le Deman­
deur, a lait pratiquer contre le 
Défendeur; les objets revendiqués 
auraient été volés au Demandeur 
1 hiver dernier et ce dernier les 
aurait retrouvés entre les mains 
du Défendeur qui les avait ache­
tés d'un tiers. He défendeur • mu­
let en réponse a cette action en 
revendication a produit une 
fession de jugement, offrant les 
effets, mais sans frais.

La Cour a trouvé que le Défen­
deur a injustement refusé de 
payer les Irais.

Jugement contre le Défendeur 
pour $32.(*i, si mieux n aime ro 
mettre les effets sous 3 jours, avec 
les frais d une action de troisième 
classe.

M J. A Guibault, pour Deman­
deur et M. E. ( h Dugas, pour Dé 
fondeur

vgîtes. I'Le seul point de l'Etat Libre où 
les Buts semble..t avoir quelque 
force, excepté en face de Lord Ro 
berts, est au Sud, où les généraux 
Uundlc, Campbell et Brabant les 
tiennent en échec, à l’est de Ticks 
burg et de Ladybrant, et les recu­
lent graduellement eu même temps 
qu’ils rendent vains tous leurs cl 
lot is pour menacer les lignes de 
communication de L,ot d Roberts.

tin n’a aucune autre nouvelle au 
sujet de la marche de la colonne 
de secours de Matching, mais il est 
possible que les succès do Lord 
Roberts aient pour résultat de lor- 
ccr les Buts A lever le siège.

IJno dépêche du Cap en date du 
12 mai, dit que la cavalerie de 
Strathcona est partie pour le théa 
tro de la guerre et que Lord Cas­
tletown a été nommé gouverneur 
du district do Wopener.

a
Iun
(C'est une trahison 

Et traiter en ilote 
, Un si chaud patriote

mois plus tard, le lu sept. 1882,elle C’est n’avoir pas
lut livrée au cuite. Un atome d honneur.

Lordo de 18911-1900 nous dit 
qu’eu 1880, une petisûe frappa l'es­
prit d un des directeur du collège 
Le P. C. Beaudry le S. C. avait 
bâti une chapelle au couvent de 
Lévis pourquoi ti en bAtirait-il pas 
une seconde pour le collège Jo- 
liette. |

Cette chapelle du couvent de 
Saint Joseph de Lévis avait char­
mé tous les prêtres et les élèves de 
Joliette, par son élégance, sa 
i ichesse et sa beauté.

Mais comment se fait-il qu'en 
l88u, Joliette eût tant de delegués 

A Levis?
C'est ce que nous allons dire; 

tout ceci va nous fournir l’occa­
sion d ajouter quelques pages A 
l’histoire de notre collège et de ra­
conter la plus célèbre de nos pro 
monades d’écoliers.

Voici ce qui arriva : Au prin­
temps de 1880, le comité d'oigani- 
sation de la fête de Saint Jean Bap­
tiste A Quebec,adressa A toutes les 
maisons d éducation une lettre ex­
primant le désir de voir figurer A 
ta (etc et dans les rangs de la pro­
cession, des élèves de chaque éta­
blissement de la Province.

I uc démarche si insolite pour 
les collèges suscita de longs pour­
parlers ; il y eut du pour et du 
contre relativement A ce projet 
patriotique et les journaux lurent 
saisis de la question qui devint 
brûlante.

PROSTRATION NERVEUSE "Fn ami de la jeunesse” le pre-
______ inter jeta une i#e discordante

Palpitations du cœur, p&les couleurs, ^‘in> lu concert et "l n autre ami 
faiblesse, débilité général, Etc., par fai- Jç2 . He fi ère Pecmans
tentent enrayées par l’usage des “PI- L. îN. \ .' plaida la Cause des éieves.
LUI,ES CARDINALES" du Dr Kd. F paiement il y eut participation 
Morin. des collèges aux fêtes de Quebec,

Les femmes ou jeunes filles éprou- ,nats quelques jours auparavant 
vent quelques une de ces maladies ou ^ilus 1|1 première semaine de juin, 
toute* autres propres à leur sexe, de- le frère P., pour finir la discussion J 
«raient immédiatement faire usage de ' rima la complainte suivante quel 
ce Tonique admirable. 60 cis la^beîte jo reproduis, car elle origine del 
Où 12.60 pour six. j notre maison. Ce ne sera pas en!

Nos souhaits de bonheur . cotu-
—A .Joüette, le 15 courant, M l'rs 

Ludger Pagé, machiniste, Ills do M. 
J . O. Pagé, épicier, conduisait à 1 autel 
Mlle Marie Louise Forest, Il le de M 
l'rs Forest, eneantour de cette ville.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le ltév. M Thérien, vicaire.

L heureux coup e est immédiatement 
parti en voyage de noces.

Nos meilleurs souhaits les accompa­
gnent.

ntt cœur

I
tci >tt- On a vu le “troisième” 

Embrouillant !e problème 
Venir en goguenard 
Le traiter de l> ivard ;
No pas craindre d’écrire 
Tout en pouffant de rire, 
Qu'il n'est pas d’argument 
Dans ce beau document.

D'autres viendront peut être 
Critiquer cette lettre 
Mais ils mordront en vain 
Dans cette œuvre d’airain 
Oui, c'est bien vraiment elle 
Qu'on peut nommer la belle 
Qui s’exprime avec (eu.. 
Mais qui prouve fort peu.

Et quand devançant l'Age 
L’ami se montre sage 
< in trouverait petit 
Son pétillant esprit....
Sous sa folie colère 
Cause de sa misère,
Vraiment nous (eussions cru 
Tant il nous avait plu.

Mais gonflé d'amertume 
11 a brisé su plume ;
Par le malheur aigri 
il jette un dernier cri.
Notre littérature 
Y perd, je vous l’assure,
Eu penseur nébuleux, 
Logicien brumeux,

Mais s’il cesse d'écrire 
il se promet de rire 
Du désastreux échec 
Des fûtes de Québec ;
Et si pas un collège,
Ne figure au cortège 
Triomphant il dira :
C est moi qui lis cela.

Retiré sous sa tente 
Qu'A son aise il se vante 
Du fictif résultat 
De son «postolat- 
Et qu’il se persuade

t
t

I
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iAi: VUE Té.MOKIXAtiE U’A.MITIi:

Le mémo soir, M. F. Ludger 
l’agé, mécanicien, était l’objet 
d’une aussi flatteuse démonstration 
de la part de ses amis, dans ia salle 
ilti Théâtre du Marché. Vue adres­
se accompagné d’un gentil cadeau 
fut présentée A l’heureux fiancé, 
qui sut y répondre avec avantage.

La veillée fut très joyeuse et lait 
honneur aux organisateurs. L'oc 
casiott était bien choisie.et le héros 
de la fête en était digne.

IDECES
t

A Ste Elisabeth, le 1.1 Mai, Mme 
Agnès Beaulieu, épouse de M. Pierre 
Lavallée est décédée à l'âge de llti ans 

Les fanerai les ont eu lieu le 15 du 
courant au milieu d'une assistance nom­
breuse de parents et d'amis Le service 
A été chanté pur le llév M. Desrochers, 
vicaire

Les porteurs était MM Philias et 
Rodrigue Lavallée fils de la défunte et 
MM. Stanislas Grave , et Frank Bar- 
but,gendres >le la défunte.

1
i

Notice nécrologique
CYR-RONALDO

Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Joseph < leollroy, fils de 
Pascal, cultivateur de la paroisse 
de St. Jean de Mutila, époux de 
Mme Cléopliée St. 11purgea, décédé 
A St. Jean do Matha, le U mai cou­
rant. A l’Age de 37 ans, après cinq 
jours de maladie, et muni des 
sacrements de .1 église catholique.

11 laisse pour déplorer sa perte, 
son épouse et 7 enfants. Il n’était 
marié que depuis 8 ans. Le défunt 
était un brave citoyen et un bon 
chrétien qui comptait beaucoup 
d'amis. Ses funérailles ont eu lieu 
A St. Jean de Matha au milieu 
d'un nombreux concours do pa­
rents et d’amis le 11 mai courant.

11 était le beau frère de M. Al­
phonse St. George de St. Jean de 
Matha.

Le champion canadien triomphe 
de son adversaire a Fall River■ Le premier moyen de trouver! 

remède à une maladie, c'est de 
découvrir la source. Or, putsq“ 
la dépopulation de nos campap 
s’est produite et se produit encore 
sans égard A la couleur du pad}* 
pouvoir, il est évident qu’u j* 
cher cher les causes de ce désoro 
social ailleurs que dans la P°11U 
que

i LA BOXECyr a triomphé de Ronaldo, 
mardi soir, A Fall River, Mass., 
dans son concours de tours do fut - 
ce avec le champion allemand. Le 
nombre total de livres soulevé par 
Cyr a été de 3.UG0; celui de Ronal­
do, 2,929. ce qui laisse une balance 
de 131 livres A l'avantage de Cvr. 
Le point marquant du concours a 
été la levée sur les reins. Ronaldo 
essaya A deux reprises, mais en 
vain do soulever 199f livres. 11 ré­
duisit A l.titiu le poids de sa plate­
forme, et réussit, cette fois, A la 
soulever. Lorsque vient son lourd, 
Cyr souleva de la même manière, 
et très facilement,un poids de ISO.") 
Cyr accomplit cet exploit, bien 
que se ressentant encore de l’atta­
que de grippe dont il avait souffert 
ces jours derniers.

AVIS PUBLICLes deux célèbres pugilistes qui 
se nomment Jim Jeffries et Jim 
Corbett se sont rencontrés vendre 
di le 11 mai au Club Athlétique, 
Seaside, Coney Island, eu présence 
de 8,i KMi personnes. Le titre de 
champion du monde est resté A Jim 
Jeffries après une lutte de 23 ron­
des. Le coup final est arrivé A 
l improviste et a surpris tout le 
monde. La force musculaire l’a 
emporté sur la science de la boxe 
dont Corbett a lait preuve pendant 
la lutte.

Les paris étaient de 2 contre 1 
eu laveur de Jeffries.

Corbett pesait 182 et Jeffries 212. 
Les recettes paraissent s’être éle­
vées i X’û OOO. La dernière ronde 
a duré 2 minutes et 11 secondes.

Est par le présent -Lunée que les 
soussignées ont accepté sous bénéfice 
d'inventaire lu succession >le Dame 
Blanche Germain dit Bélisle, de son 
vivant, de la ville de Joliette, et épou-e 
de Joseph A délai d Dubeau, étudiant en 
droit du même iou.

Ville de Joliette, 11 Mai 1900.

Bkhnavrttr Germain dit Bémsi.e, 
Epouse P. A. Alexandre Rivard. 

Emma Germain dit Béi.isi.k,
Epouse Henri Coffin.

U
t
I

Le rapport d’un comité spéci 
présente a la Chambre d’Asse® 
lo 22 février 1893, indiquait cia 
ment l’adoption d’une séné • 
réformes bien définies com 
moyen d’atténuer le mal de i e 
graiion.

i
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i

1 2f
;

R. L P.
SOYEZ." EN GARDE CONTRE LA 

GRIPPE

Cinq contre un, telle est à P* 
près la proportion numérique, I 
laquelle l'armée anglaisedu îrar 
vaut va désormais combattre | 
boers jusqu’à la fin de la guci»-

!

Aussitôt que vous sentez atteint de 
cette crue le maladie, ayez DE SUITE 
une bouteille de “Y IN MORI N L'afc-Hui sinistres de Hull et Ottawa

Les dons en argent reçus par 
Mgr l’Archevêque de Montréal 
jusqu’au 9 courant s’élèvent à la 
somme de 3l2.AA4.iks.

Soignez-vous. Ce qu’il en coûte.
Ce qu’il en coûte pour 

bronchite ou une floiioe de P® “ y, 
un peu de BAUME RHüMAL ^ 
le bouteille.

su viiates” et pronozen sans retard.
Si vous avez souci de votre santé. Cette préparation seule peut vous 

vous «mploiorei le BAUME RH U guérir, éloignant de vous le malheur. 
MAL den# toute» fee affection# 4e le Se prend trè#-facilement et eide le

57 digeetton. Mgorge et de# poumon»,
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pérer par iradé du sultan. Ce non Chez nous et autour de nous, —A vendre.—Une terre située dans votre («mue, 1m mère de vos cu­
veau régime doit entrer en vi- —— I* peroiiw île St.Zénon, comté de [unis, que vous avez tuée. Vous
gueur le 1-1 mai prochain, l.es —Vendredi dernier, noua avons eu Berliner, de 1» wntuninoe de 100 aviez uu ménage heureux; vous 
puissances soutiennent qu'un tel l’honneur do recevoir & nog bureaus 1* »oîes on superficie dont -U) acres en bon viviez dans un état de société où 
acte viole les capitulations et les visite do Mgr h. Marcel Dugas, curé, état de culture, InUie de maison grau- vous étiez <X l'abri du besoin, où 
dispositions des traités de commet1- de Cohoes, N. Y. et de son frère, le ge et autres dépendances est ollerte en vous pouvior élover vos enfants 
ce: qu'une entente préalable est ltévd Al pliunso Dugas, vicaire nu mémo vente A des condition* fncilcs Sndres (tignonicilt. 
nécessaire entre les Etats signa- ^"droit. Ne t. mÜ"' " " ™° "D’après des rapports qui m’ont
mires et la Turquie avant qu'un —Al. 15utile llébort du départe ' ' tom :tf 616 faits, vous avez toujours ou un
tarit puisse être mis eu vigueur, ment des passagers du U. I’. B, ainsi i caractère d une violence extraor
Elles ont protesté par une note que Al. A. K. Lalande agent voya- —MM. N. A (iuilbault &Cio., mar- dmturc, que vous n’avez jamais 
volloc.tivv vil date «111 1^7 niîirs. geur pour la memo ligne de chemin de chauds dpiciorH de 'm vilitx de Juliette, chorcllé U contrôler. Il VOUS est 
Elles déchirent ne uns rvvonuuilrv fer, étaient en ville la semaine derniè- ûnnoncent au publie, que depuis le arrivé môme, dans des moments de 
la validité des nouveaux relève- 1er Mai (1000) ils sont hcencidu rage furieuse, de commettre des

HfiflpiS**
ditioli tpi'ellus fussent appelées à Compagnie qui a vu hu prompt règle- vendront soit pour argent comptant ou , ,
discuter fl ù donner leur sane- meut complet de oette réc amation. SlotO (cash) et la balance payable A ptopos dime cause ties plus

,T . , , s» no n»r semaine ordinaires, vous êtes alors entré en

mmm ###
nielle de percevoir au jour dit, le npnHns à fïliphpr que I on vous avait conliô comme
i i l.'s mi'ive-iiix ilvniK île 11 —AVIS.—Les dames de chanté DcllOUo d ULIcUcL gardien de la paix. Vous avez sor-
u/o, au lieu dè S o,o “ad valorem." T1 ^ide8,dte Btfer le»r contribution à ------- ti ce pistolet de sa gaine et de l'é

On a peine à croirequ'ellv nmis- Barolct, J vésonêre et ce d io.au I L’accusé Dubé et l'accusé Hcr- tut qut le contenait, et malgré les 
se la folie jusqu'il déchaîner un tut- er ' uul I,,oolmln> 3,1,41 raénégildc Gazes, trouvés cou- supplications de votre victime qui
rcii conllii avec le monde civilisé —Mgr L. M Dugas,curé de Cohocs pables, ce dernier du meurtre de vous demandait grace en vous 
tout entier. 11 y va des intérêts accompagné du ltév. M. A. Dugas, curé sa femme et Dubô du meurtre de disant: "lue, Joe, don t do tliat. 
matériels de celui-ci. Il M%];i de St. Lu<-et de leur frère Alphonse, Adams Mooney, ont rct,'u leur son- vous avez tiré dans le corps de 
inexorable. I vicaire ù Cohoes étaient en ville veu- tencc, lundi matin, en cour du votre malheureuse temme, toutes

L’Europe a pu croire massai•ré< <lre<ii dernier et ,,nt visité l’atelier de Banc de la Reine, à Québec. La les balles que l’arme à feu conte, 
sans mot dire trois eent mille ar_ «“onuments funéraires de notre habile sentence de la Cour présidée par naît, et il a été constaté que vous

faire |scu,Pteur M. Johnny Dussault et lui l'honorable juge Rossé, est qu'ils vous étiez acharné sur elle jns-
ont confié la commande d'un magniti seront tous deux pendus à Québec qu’au point de lui tirer une cin­
que monument de famille. | [e juj||ei prochain. quième balle quand elle était déjà

Voici quelques détails sur l’af- morte ou sur le point d’expirer, 
faire Gazes : "11 n’y a donc qu’une seule sen ­

tence ù prononcer contre vous et 
je crois que dans votre cas, elle est 
juste et que le verdict qui a été 
rendu est le seul qu'il était impo 
sible de rendre dans les circons­
tances.

"Plus heureux que votre femme 
que vous avez envoyée devant <on 
Créateur sans lui avoir donné le 
temps de lui demander pardon, 
vous aurez le temps de prier pour 
obtenir miséricorde du Souverain 
Juge.

“La sentence est donc que,vous, 
Joseph I lerménégilde Gazes, vous 
(oyiez conduit en la prison corn 
mune du district et y être détenu 
sous garde jusqu’au il juillet pro 
chain, pour alors en être extrait et 
pendu par le cou jusqu’à ce que 
mort s’ensuive. Que Dieu ait pitié 
de votre a me.'

Chronique de Paris LES MARCHANDISES
privée des étrangers. - Les ser 

dents pour les automobiles.— Les 
agents plongeurs.- Le petit télé 
graphiste américain.— Le Stha 
\ÿt en roule. - A Constantino 
pic,—Le Sultan et les puissan 
ces.—Echo de l'inauguration de 
l’Exposition.—Les assassins de 
M. Loubet.

DU PRINTEMPS
Sont toutes arrivées %

BARGAIN ! !BARGAIN ! ! BARGAIN ! !
Ayant décidé do réduire mon «took, je voudrai une quantité de Serge, 

Tweeds, Etoffe à costume, Cabhmir<8,eto., etc.,4 de Prix exceptionnellement bas.

Les étrangers arrivent plus 
nombreux que jamais et tous se 
précipitent vers l’exposition où 
les grandes curiosités sont prêtes 
et où, dans huit ou dix jours, les 
étions industrielles seront prêtes

'"comme don de joyeux avène­
ments aux étrangers, l’avis leur a 
ntl'ert les inspecteurs d’automobi- 
le<vi les inspecteurs plongeurs. 
Les inspecteurs d'automobiles sont 
montés sur des byciclcttcs et dros- 
<ent des procès-verbaux aux cliaut- 
fcursqtii lançent leurs machines 
à une allure trop vive. Les pre­
miers essais ont donné d’excellents 
résultats et les automobiles ou 
du moins leurs conducteurs Uni­
ront par comprendre que les pas­
sants ne veulent pas être écrasés.

Les sergents de ville plongeurs 
.sont disposés sur les rives île la 
y,.inc et si tôt qu’un accident se 
produit, ils se précipitent dans le 
tleuve au secours des noyés. ( 'et 
te semaine ils ont ainsi sauvé une 
demi douzaine de malheureuses 
désespérées qui avaient résolu 
à t-n linir avec la vie.

C'est pour les parisiens une eu 
riositéqm- ces agents plongeurs 
toujours prêts à piquer leur tête.

Comme curiosité nous avons eu 
encore le passage du petit télégra­
phiste américain James Sniitli qui 
sa rend citez les Boers pour re­
mettre au président K rugger l'a­
dresse de trente mille iécoliers 
américains—le petit télégraphiste 
a beaucoup été interviéwô et il 
liait reconnaître qu’il n'a rien dit 
d intéressant : que pouvait bien 
dire un gamin de quinze ans ? Au 
fonds, ce voyage est tout simple­
ment une affaire de publicité mer­
veilleusement montée par un 
grand journal de New York, car 
le petit télégraphiste est accompa­
gné d'un rédacteur du journal qui 
envoie toits les jours ù son journal 
le récit du voyage et qui pourra 
de celle façon interviewer le pré­
sident K rugger. Le télégraphiste 
est un prétexte. C'est du reste 
an truc de journaliste très bien 
trouvé.

Comme arrivée sensationnelle, 
un nuits annonce pour le mois de 
juillet celle du Scha de Perse ; le 
.souverain est déjà en route : il 
s'arrêtera it Saint-Péterbourg, a 
Berlin et il Contrcxeville. puis il 
arrivera à Paris où il verra l'Ex­
position et ou il sera une des cu­
riosités qui attireront les provin­
ciaux, car le mois de juillet sera 
précisément le moment des trains 
de plaisir.

Laissons ces détails tout ù fait 
parisiens et regardons un peu de 
loin, ce que les hommes de 1830
appelaient “l'Horizon politique."

♦ * #

•••••••••••••• e • ****** *******

50 Pièces -ca TA IMS El' PRELARTS far 50 Pièces
Ce département r. été augmenté considérablement cette année. Voua 

pourrez f .iro votre choix sur au moins f>0 pièces de Tapis et Prolarts dans les 
patrons les plus nouveaux.

Chapeaux en Feutre pour Hommes et Enfants.
Le choix d «us ces lignes est certainement le plus beau et le plus grand 

qui se soit montré 4 Joliotto.tioil.

COTONNADE.
Hue vente qui fera sensation à Joliotto est sans contredit la vente des 

Cotons can vaut s. Drill et Indiennes. Mus do 300 pièces d Indiennes seront ven­
dues i\ sacrifices, c'est à dire do 20 25 par coût meilleur marché que les prix
du gros.

Ti :aïrü’ Alexandre Rivard,et
té-

remarquerez plutôt une baisse considérable dans les prix, 
en convaincra.

Ivous lino visite vousIT-
rs.
in
le A1R«'.XA N 1 >H 1C KIVAlt O,

M AGASIN D’UN SEUL PRIX.

Je vendrai la balance Je mes Pelleteries 4 grande réduction.

m-
es méniens, mais il pourrait se 

qu’elle ne voulut pas laisser enta 
nier la droite - le ses commerçants. 

Nous allons voir et juger.

ta
a,
lit —M. Joseph Arcbambault, do cotte 

ville, annonce au public qu’il sera cotn-
Potir linir sur une note plus pit | par le passé 4 la déposition des gens i <q ^ o_j je vrioi- dentier le ser- 

toresque, est-il trop tard pour vous nui RUr<*nt ‘lu^ques éddines 4 Lire I g()nt ju ,l0Ste \0 d, au marché 
raconter un écho de l’iiiaiigiu aiion JraD8P.orTr ou rtilever- l1- Ar0 l!“'!' Jacques Cartier, de St. lioplt, fut

par un personnage bien placé pou il ' r. blesse rendit eut immédiatement
savoir ce qui se passe. —lin très tort orage s’est abattu sur all ]jeu jyjiqué, où ils trouvèrent

\ propos, lui avions nous de I notre ville et ses environs lundi matin U11 membre du corps de police 
mandé, est-il vrai, que le jour tie Be 4 heures 4 8 heures 1 éclair n a ces- municipale, le constable Joseph 
l'inauguration, après la cérémonie. 8é de sillonner la nue, et le tonnerre, I Uorméuégildc Cazcs, qui fut cou 
eu rentrant à l'Elysée. .Mme Loubet I *|uai.d !■ n éclatait pas audessus de nos L|uj^ au poste non sans beaucoup 
ail embrassé le Président. très “‘tes, promenait d un bout du firma- K jue
bourgeoisement, mais très all'enu- mer,t ù autre seH rudements sourds et Gazes vivait avec sa mère, son=5a-i:;::::ÉBSâib?F=:5g=
il tant que vois su liiez que 11 ll'" touted parts 1 constables lurent appelés a sa de
manifestation intime et loin liantel (,.osl' ,e "deusi,orage Ju prin meure où sa mère leur dit en par-

temps, et survenant au p'ein de a hmt de SOU lils.- 
lune rousse, il ne peut <|Ue produire un I *^C <1 tué SU f Gill 111 C ; VCIIGZ voil 
changement, décisif dans la tempe alu- I cela vous mêmes.

-Que voulez-vous dire. re Aussi dès lundi après-midi, il lai Les deux hommes do police lu-
Le jour de 1 inaugural ion. ou |gftjt p|U3 chnud rent stupéfaits de trouver dans une

avait reçu à l'Elysée de nombreu- , _ _ petite chambre le corps inanimé
ses lettres de menaces, eomitieeu Quoique le magasin de MM. Gui- Lje ja femme du prisonnier, 
reçut le regretté président ( 'nrnot, *iaul|' -Y L'ie . soit terme, mademoiselle Llle portait cinq blessures diflé- 
le jour où il partit pour ce voyage Maria b ar,y continuera 4 tenir son sa- rentes. La mère déclara que son 
tie Lyon où il devait trouver la I0'1.10 m0!l(-'B au m,'lue magasin <• mimeI ^.|g ^tait arrivé pour prendre son 
mort. D'un autre côté, la police Ici-devant diner qui n’était pas prêt. Elle
avait été prévenue qu'un attentat Les pratiques sont invitées «Iontror pîlv.,iL iajs36 av^ec sa lcromc pour

a;*...........kœs.5 am
—Mais ce n étair pas sérieux ! J tes après elle entendit trois déto-
--Moucher ami. ces t hoses-lù —H do métal composé.spécialement nations consécutives ; puis elle vit 

sont toujours sérieuses. Ou eu rit préparé pour réparer les vaisseaux en I .sortir son fils par la porte de der-
quatid les projets échouent, quand Lrb'.anc qui sont troués. rière, après avoir fermé à clef la
ils réussissent-----  11 n vsi 1),U:). nécessaire maintenant, p0rtc ouvrant sur la rue.

— Alors, M. Lmihel a couru nu 'tnece soit un homme dcxpénenco qui Gazes fut alors confiné à la pri-

....... ... ......... .......

mémo signalées dans une 'F Y'G pour Joliotto. Prix : 10 cents fe pa. par les avocats de la défense pour 
chroniques. \ ous vous rappelez jjjuet obtenir un verdict de simple ho-
qivun embarras de voitures a ar-| 1 ^ micide, parce que Gazes, au mo-
ivté pendant, dix bonnes minutes —^ltn a Lasnvani. rinbile mvI1t ou il a commis son crime, 
le landeau du président : vous de- crdatrico on chapeaux rour dames nous Iétait tellement ivre qu’il ne savait 
vinez par quelles émotions devait Vr^ J) informer bu nombreuse client (Me s cc qU»jj faisait. La sentence a
passer Mme Loubet, et vous coin-rjua iaveair 011 *ft couvera au magasin ^ renciue lundi matin, i>ar le juge 
prenez que, rentrée ù l'Elysée elle ' ° M Hltha Cuvant, sa s,cur. M le Bogs6
ait embrassé son mari de rout si ni | Attala continuera it donner une attend çazcs i’autcur de ce meurtre

t"-|;iEEr6lépitunc^ I-h >mn, < t b ( m pi I uo ]a qUll ité des tissus employés cette
râleurs . . , année dans la confection des chapeaux I Voici les paroles du j tige Bossé

—l e ne sont pas des mites . n dépare tout ce que l'on a encor» vu avant de prononcer les sentences 
police les surveille, et ils sont stn je u,ervei leusement beau; Lcil est sul- les deux coupables : 
le qui-vive, niais ils n ont pas re |liuéraleuiont ébloui, et 4 en juger par 
noneé ù leurs projets.

Se, hi E D M E hien
mots sensés relativement à son expérience en matière 

de modes. I dle dit :
y - écrit quelquescou mu* ti t

u
Jauiai- jo n’ui vu d.» plus jolis cha t achetant beaucoup. Mine Landry peut 

peaux que ceux qui ont été exposés] être tièro de son exposition et de mob 
pendant 'a semaine que nous venons <lo 
finir chez Madame .). .N . Landry, II y 
avait là les chapeaux les plus rivlioa qui 
se soient vus dans notre bonne petite 
ville ot c'était bien d lle i'o il,,

R qui étaient incomparables envitraux
leur goure, si chic et si nouveau ; aussi 
o'e.it île grand cour que nous lui sou­
haitons tout le succès qu’elle a le droit 
do s'attendre d’avoir eu déployant tant, 
de zèle pour satisfaire sa nombreuse 
client rie

ie
ne pas

en acheter. Ces prit étaient si exclu­
ait s : aussi les I tames fashionables ont 
montré leur haute appréciation en en

!«
Un k A m 11: tit: i.a Mope

"'■-si avec un vrai plaisir ijiie je dis à huttes les per­
sonnes qui oui bien voulu nous lain; l'honneur d’une visite 
pendant evs jours d’e.\| 
eoiiragement que j'ai reçu pendant 
puis aussi vous
naissante en ne rien épargnant | 
iion à l’avenir.

tt.
<m.

Dr
itions, un grand merci pour l’cn- 

ces quelques jours, .le 
promettre que je vous eu serai très recou­

nt' vous donner satisfac-

H

U6:
rre
un éhtil provoquée par 1 uttidudo uvs 

ciVmr du IVésideni de la Képu* 
hlititK1.

H I
•!i
uo

\ oui! cz nuits continuer voire bienveidanl patronage pendant celte saison
qui commence et 1 avenir est à nous, h,t,cote une Ibis merci 1 merci et au revoir.
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.’Hotel Royal tenu par M. Pierre 

Chevalier.
n-

OD- COMME IL Y EN A AUJOURD’HUI -ira
M. Pierre Chevalier, propriétaire de 

ce magnifique luitel, se trouve poussé 
par des raisons de mauvaise santé sen 
lenient, à offrir en vente l’ilôtel lioy.il, 
construit pur lui, X l'angle des vues De 
Lanaudière et St. Paul.

Cette maison splendide, spacieuse, 
élégante et solide a été construite il y 
a 5 ans seulement, et a reçu des aug 
mentations considérables l'année der­
nière encore

L Hôtel Royal est. le plus rapproché 
de la gare du Pacifique et au . i près 
du marché et non loin de la station du 
Grand Nord.

Cet Hôtel a 3 étages et une addition­
nes 3 étages ont -10 x l>3 pieds. Le 
premier étage contient 11 appartements 
avec U ntrr Closet et chambre de bain. 
Le deuxième étage contient 9 apparie 
merits avec H'iiter Close! et chambre de 
bain. Le troisième étage contient 13 
appartements avec H"u(ei- Closet. Il y 
a une addition de 18 x 20 pieds. Au- 
dessus de 1 addition il y a 5 apparte­
ments avec Closd. De plus
glacière et laiterie de 15 j x Kit pieds. 
Le terrain mesurant 31 I pieds 
pieds contient une superficie do 58.157 
pieds, est planté d’arbres ; il est libre do 
constitutet la rente seigneuriale en est 
commuée.

Les écuries ont â I x 25 ; et 72 x 20 
pieds ;

Les remises ont 10 x 20 et (ill x 1 1 
pieds.

11 y a sous l'hôtel une cave 4 3 coin 
partiments avec fournaise et un appa 
veil de chauffage en parfait ordre du 
coût do 81000.00.

Il y a une excellente chance pour un 
acquéreur do s’établir avantageusement 
dans un hôtel, dans les goûts modernes 
on il peut faire beaucoup d'argent

r'.AM Serrez vos pieds ^dans des chaussures d'une 
ylvV '-d .; fé'.-j mauvaise forme, rendez-vous nerveux, irritable; af-

J * fcctez votre caractère, perdez votre sang-froid. 
Swg&ÿvy i f 'd Vous ne pouvez vous attendre à marcher droit 
fÿg&âj f. ô votre chemin avec une chaussure qui rend infirme. 
Spâjÿy.jf /'* j Les “ Chaussures Slater" sont faites pour con-
jkt&’il / :■/ î venir aux pieds, pour couvrir confortablement toutes 
Y g': j les jointures sensibles, pour vous faire oublier que

| § vous avez un pied malade.
WXrfj 11 y r y ^ i Elles chaussent bien la première fois qu’on les 

■ ; - --r : lujoui , subséquemment,
tf.i/ '[ "v,-c-: p-trt c que la force de tension et de rétrécissement

i "lu < : :r a été supprimée durant les six jours où elles
G.. ^

Douze formes.toutes les dimensions,six largeurs, 
'ÇSe ws toutes les couleurs, tous les genres et tous les cuirs.

Cousues à la Trcpointc Goodyear. Le nom cl 
le prix sont m irqtiés sur les semelles,$3.50et $5.00.
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Comme motifs non pas de crain­
te mais d’observation, il tant se 
tourner du côté de Constantinople 
où le Sultan a soulevé deux dilïi- 
rultésqui pourraient devenir gra­
ves, l’une avec les Etats-Unis et 
l’autre avec toutes les puissances.

La première avec les Etats-Unis 
a pour point de départ un incom­
préhensible manque de bonne foi 
du gouvernement do la Sublime 
Porte.

Le cabinet de Washington avait 
chargé son ministre t’t Constantino­
ple, M. Strauss, de réclamer le 
payement immédiat de l’indemni­
té due fi des citoyens américains, 
pour la plupart missionnaires pro- 
t< slants, ù l’occasion des domma­
ges subis par eux dans leurs per- 
*011 ifcs ou leurs propriétés pendant 
les massacres d’Arménie. Il s'a­
git d'une somme minime : envi­
ron vent mille dollars. C’est pour 
le principe que la République 
■I outre-mer exige l’acquittement 
d une dette reconnue.

A trois reprises le Sultan a en­
gagé si parole impérialeque satis­
faction serait donnée sans retard, 
et au dernier moment la Porte re 
'use de s’exécuter.

Il est question, si la Porte s’obs­
tine dans son refus ou dans ses 
atermoiements, d’une démonstra­
tion navale comminatoire. Les 
Liais Luis ne seraient peut être 
pas fâchés de faire luire tin peu 
aux
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p:pietf s g_ ~ I>H«t E.“Dubé, vous avez commencé 
l'nlllueoce dea vielleurs et surtout par I jeune à faire le mal. Votre réptt- 
l'empre-sêment des acheteurs, on peut tatjon telle qu’elle a été établie 

___ ,_______ dire avec raison que les Demoiselles dans lc c0l,rs du procès, est détes-
Nom des machines parlantes. |°X“'

domaine de la nouveauté. 1 un.21 I dans l’adultère. De cette vie même 

—M. Georges Chaput, depuis quel-1 vous avez sur votre serment ra-

I'M H'
I n l’AUisir.N.alla 2 >La Feuille Parisienne, avril 1 HIM).ICM. O

'OB* bdcO^ rt n
“ 2. c rmiina % ZLe publie en général fait erreur

relativement à la désigna tien cor- . . , , ,
recte de ces machines parlantes. q*|C8 mois » 1 ompto} de M. j. i. no conté des choses que personne n a 
Les mots “Graphophone” et “Pho wan. marchand-épicier, au Nos 35 et 37 cru ct ne pouvait croire. La preu- 
ncraplie 11 v a pourtant une dit- de la ruoSvCliarlcs Borromée, Joliotto, vc contre vous a été complète. 1 
férence En l»7T,iAttention du pu- a rlais*r d'annoncer à ses amis et au n-cst personne qui n'ait approuvé 
lilic fut portée vers une machine public eu général qu il vient d acheter he verdict de coupable rendu cou-

■■■a
quoique parfaitement capable de ;Uit.R ,,rix tout à fait raisonnables, n trament quo de vous condamner 
recevoir ct rendre, même le son du garantit un service prompt et poli ; comme exige la loi. 
murmure des vagues, était tome- remplira avec empressement les com La sentence do la coin est donc 

seulement du fois sans valeur pratique pour les lllimdeN qu’mi voudra bien lui confier N1,0 vous soyez conduit a la prison 
raml-Tuiv, mais de l’Europe en- bureaux d'affaires. soit au magasin, soit par téléphone ou commune du distuci cl que vous

lière, l'éclat tout nouveau de leur Le “Graphophone” apparut 10 par correspondance. M. Georges (,'ha .V soyez tenu sous gaule jusqu au 
'narine de guerre, couronnée des ans plus tard. Ii fut inventé dans put se croit en mesure, vft l'excellence 0 juillet prochain, pour en <‘tre 
lauriers dc’bavitc et de Santiago, le Laboratoire Volta, à Washing- de ses effets de commerce, la modicité alors extrait et pendu par le cou 
L’ertains, qui vont un peu vite en ton, et fut le résultat d’expériences remarquable do ses prix, et surtout jusqu’à ce que mort s'en suive, 
besogne et qui ne tiennent pas as- faites par Alexandre < Jraham Bell, l'honnêteté de son service et ce ui de Que Dieu ait pitié de votre âme.’

compte du retentissement (nom rendu fameux par la répit ta- scs emp uyés, de donner à ses pratiques En prononçant ces dernière pa- 
éventuel de certains coups, ne par- tiou universelle du téléphone de la plu# graude satislaction. dôjtiui rôles, le juge avait des sanglots

ssp* « a
de bmyrne. seur Summer 1 ailltci. La su péri vingt années, et qui a principalement luancl',ci . . ,

Voilà qui n’est pas plaisanter, orité de cette dernière maclnne sur lravai|1(s pendant 17 ans dans les pro- Au tour de Gazes maintenant.
Gn est en droit d’espérer qu Ab- les précédentes la lit immédiate mj/,rts boutiques de Montréal, où il a A louvertiuc do la coin , AI. 
dul Hamid compremliii la folie ment adopter iiour 1 usage géné- pa apprendre le métier sous toutes ses banc a eu quelques instants do 
d’une résistance qui, pour un si ral dans les bureau d'affaires aux i termes, désire annoncer au public de la conversation aycc condamné, 
uiiuce objet, pourrait entraîner de Etats Huis, et elle est nommée la vii;e et du district qu’il vient d'ouvrir Le uremer de la Couronne a dc- 
1 «treilles conséquences. Ut Tur- ! véritable machine parlante, ou Ur. atelier de tailleur, au-dessus du ma- mandé à Cazcs ce qu il avait à dire 
quie payera. Seulement elle aura ' plus techniquement‘ Graphoplto gasin de .vr AI. H. Leprohon, mar- pour que sentence de mort ne lut 
mis à s’exécuter une mauvaise ne”. (Communication de MM. Ma- chaud de fer, No 40 Place Lavaltrio. pas prononcé contre lut. Lazes a 
grâce et une lenteur qui enlève- non A Marion, Solliciteur de bre- M. G. Duclwrme promet donner sa- alors répondu d une voix sanglo- 
'»nt toute efficacité à son action. ' vets, Montréal et Washington. tisfaction à la clientèle qui l'honorera tante, mais avec assez de force 

Ijt seconde affaire avec toutes' Ces messieurs se feront un plai- de son encouragement. Modes et pa- cependant pour être parfaitement 
les puissances est plus délicate : i sir de donner au public toutes in- irons de la dernière saison toujours en entendu de tout le monde. Le mal est arrêté et le retoui à la

Il s’agit du relèvement des droits formations relatives aux brevets), mains ; coupes garanties ; ouvrages J étais soul, ce jour-là, et je ne santé e opère sûrement.
'le douane, portant de do 8 à 10 Le - Guide des Inventeurs” sera exécutés promptement i des prix raison. sais pas ce que j ai fait. Prenez-le pour toutes les maladies du
o/o “ad valorem” le tarif sur Tim- envoyé à demande sur reception ! nablsnwnt bai. Une vu.to «t wlh- “Cazes, a dit alors le juge, votre sang et de. nerfs. Se vend partout,
portation, que la porte vient d’o- de 10 cents. t citée. 29b m. crime a été épouvantable; c est1
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si teVendra des Billets Aller et Retour 

entre toutes les stations à 1 11st 
de Port Arthur pour.......................

Lit Fêle <l<* lit Reine
Au plus bas prix d’un billet simple 

de première classe, les 23 et 21 
mai, bons pour revenir jusqu’au 
2ô mai 1000.
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LES CHEVEUX GAIS ..rdrt t
De Montréal à Québec et aux 

stations des Provinces Maritimes, 
les billets seront vendus les 23 et 
2-1 mai, lions pour revenir jusqu’au 
2f> mai.

Les billets pour les stations aux 
provinces maritimes contiennent 
des limites spéciales.

Pour billets et informations 
s’adresser aux agent? du C. P. lt. 
Hây* Bureau des billets à Jolictte et 

au dépôt.

olitr
■se y.

xM
REPRENNEN T LA COULEURibl*

aire- i
MOIRE DE JEUNESSES df l

I 1OU#
Et acmtièrcnl avec le i

i
tEestairateur die Etfesea,. P t

datf
NIOVOST l Ht IIE, Agents.rai* UNE SOUPLESSE ET UN LUSTRE 

ABSOLU M ENT INCOMPARABLE.

En vente partout à 50 cts la bouteille.

J. T. GAUDET, Phammen,
JOLIETTE. P. . ‘
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5* Maladies luttâtes
Grand nombre de malaL

MmtuSs
maladies particulières «ut i*

ESlEEsS
ce cas. Il envoie sur dml 
une liste de questions imp5 
et la malade peut aussi suivi? 
traitement scientifique tnm

soulagent instantanément et’ri?

asa^ssisS 
mrk*?5
lettres propriétés. Prix respectif,

t&ïjsmjgSsLaiivière, Manville, H I *

NOUVEAUTES! NOUVEAUTES!
Modes !

Un petit cierge a Sainte-Anne.

Pendant l'hiver del*...- par un 
froid de douze degrés, un prêtre 
priait devant l'autel de Sainte-An­
ne, dans 1 église métropolitaine de 
Paris, lorsqu’il aperçut une fille de 
douze à treize ans, à peine vêtue,

PACIFIQUE 
ll CANADIEN

il

IL Nourrit
la Mère et l’Enfant

U« *rss
A

MANITOBA ht

NORD-OUEST
h& It

^mtiTZffiun^itSptt.Oiivcrlure (l’un dd|>aitcment do modes dans le
qu’elle craignait de voir sé- (l(‘

teindre, Cette pauvre enfant avait 
un extérieur simple, doux, modes­
te : et après avoir lixé son petit ci­
erge sur le chandelier triangulai­
re, elle se mit à prier.

Cependant le prêtre attentif a 
ce spectacle et touché de cette dé­
votion dans un jour ordinaire, par 

si grand froid, et dans un mo­
ment où l’église était presque vide, 
se demandait : “Que vient faire 
cette enfant V q uelle gr àce deman­
de-t-elle '.'Si j’allais m’en informer’/’
Ht puis, repoussant cette pensée 
qui lui revenait toujours, il se di­
sait “Mais il n'y a rien ddonnant, 
c’est un acte ordinaire de dévoti­
on."

xS à>
*/A nos propres portes nous avons 

des milliers d’acres de terres, ayant 
toutes les qualitées et avantages 
pour la réussite du colon qui veut 
et désire se (aire un chez soi. Tous 
ces terrains sont d'une fertilité re­
marquable. Pour faciliter le colon 
la Compagnie du Canadian Pacific 
Railway, tous les mardis, des mois 
de Mars et Avril prochain, fera 
partir un train spécial, avec char 
dortoir coloniste, afin de lui per­
mettre de suivre et prendre soins 
de ses animaux pendant la route, 
sans charge extra. Des lits peu 
vent être achetés à Toronto, North 
Bay, Carleton et St-Martin Jonc­
tion. Montréal, Ottawa, Québec et 
Fort William, aux prix suivants : 
Mattelas pour lit simple 7f> cts ; 
pour lit double SI .‘>0 ; oreiller JO 
cts ; couverte ?/) cts , rideau 7f> 
cts la paire.

Pour toute information, écrire ù 
L. 0. A HMSTJtOXG, 

Agi. de Col. C. P. R. Montréal

VIN ST-MICHELSOU } 1/
Ü

cc célèbre tonique français est .. 
indispensable à la jeune mère \|/ 
qui veut a\ oir le bonheur de 
nourrir son enfant.

J. A. LAROCHELLE itcm _____
Sous 1 influence de ce vin gé- 

r.vrcux, la jeune femme pâle, |[|jf
ÿ . faible, amaigrie, reprendra ses

forces abattues par la maladie. La pâleur disparaîtra pour faire 
W l1^4,0 au Uî,nt ru»è, 1 appétit sera bon, et la digestion facile. Le

it
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Mme W. Uélisle 
qui a charge de ce 
département est 
arrivée de Mont 

a réai samedi où elle 
1 est allée passer
K plusieurs jours
p pour compléter les 
' achats et se procu­

rer les plus hautes 
nouveautés en fait 
de chapeaux pour 
dames, demo:se'les 
et enfant, rubans,
Heurs, p urnes, or­
nements, etc, etc, 
enfin tout ce qu’il 
y a de plus récent 
en fait de modes 
pour le printemps
llniO Ces mar-1 ' •=• le tovaox.de t machin
. .. , .| l n»- luinn-r- v.trfaiv .••ut K ui'-hf, rvguhvre,

ch an (lises ayant ci e ; I,;;u..lIitv/-u.;.>pv-v j,ir touvsh-siissumnce.v
achetées avec beau jQ() 20 hgUlGS POUF 5 CtS,

(4/«f • > I/isl- 
ler etInfuse (lins le sang les principes d'alimentation généreuse et abondante, Ü/ 

W Uu,‘l profitent à la fois la mère et l'enfant. Les muscles du bébé . .
kli lopperont, il sera plein de vie, souriant, turbulent, son esprit se réveillera 
” et bientôt ,1 reprendra son embonpoint et ses vives couleurs sons les W

4/
Bel

m
\ -

Mi iiBaisers heureux de sa Mère attendrie.l it il no voulait plus Ven m 16WIg® 1/«lorrner.
Toutefois, après quelques nou 

t elles hésitations toujours combat- 
tues, il vntit comme une impul­
sion intérieure qui lui 'lisait qu il 
manquerait a la grâce, â lu l'ro 
vident e, s’il ne suivait pus son pie 
rnier mouvement 

Docile â cette voix intéi ieure, le 
prêtre s’approi ha de la jeune en 
faut : ‘ Mon enfant, pourquoi faites 

huiler ce petit cierge (i Saint- 
Monsieur, c’est pour ma- 

Mais que désire votre ma- 
Réussir dans ce qu elle a

:t.V
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(En gros seulement)

No 54 Ruo St-Charles Eorrcœy
JOLIETTE, P. Q.

Téléphone No 16. ^

VOUB
Anne ? 
man. d ET

Cima ii :
entrepris.'

Il y avait dans ccs réponses si 
courtes une telle réserva, qui rien 
n'indiquait l'instinct de demander, 
qui n’aurait pas manqué de profi­
ter de l’occasion pour faire étalage 
des peines et des embarras de la 
mère

Cette discrétion pleine de can­
deur éveilla encore plus la sainte 
curiosité du prêtre “Mon enfant, 
qu’a entrepris votre mère De 
trouver un peu d’argent.

1/homme de Dieu comprit alors 
et se borna à demandei : ‘T.r* nom

mm
r«y h. M. L. Z. Magnan desire remer­

cier bien sincèrement le publie en
general pour l’encouragementcons-
tant que .son etablissement a iwu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi A informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera % 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au môme en­
droit.

Sou assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
le plus un fonds general et com­
plet d'epieeries de premier choit 
:t les marchands de la ville et de 
a campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

ESTEnvoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

ve

PORTER mai
•l I te t 

con;
coup de précaution et étant toute* de !a dernière importation, les dames n au­
ront pas à craindre d'être exposées à acheter de vieilles marchandises, et seront ,
à „,ê rue de voir des chapeaux qui ont été garnis i Baris et à New York, ce qui I l'.'CtricTtéJ'^Q

ne sera pas .-ans ,.-s intéresser. ou l’huile de charbon.

n'a

<: DEPas mèches à .urnriL; r, j*as de fumée.
sura 3 MIS MBÀH,

LONDON.

Los Meilleurs Breuvages

H. 1mmm n
L'économie de l’éclairage sauve le prix des Oil,M me W . Hélis'e so chargera aussi de refaire, teindre, réparer les chapeaux [ lampes en trois mois, 

qui auraient déjà été portés ainsi que les plumes . une attention toute spéciale 
-era donnée pour la confection des*cliapeaux de deuil.

truc
A VENDRE PAR lia

The Modem Light déjà
cler2116 Ste-Catherine, 

MOXTP.KAL. 
Agents demandés

Mm*; U. l'élis'*- invite tout spécialement 
amies du lui rendre
fait** satisfaction autant par la modicité de 
•l*- h*-s marchandise-.

ses nombreuses connaissances et 
une visite, les assurant d'avance de leur donner la plus par 

ses prix que pour le goût recherché

Clin
IglU
clinOnt obtenu la plus haute récompense sur oe continent à l’Exposition 

Universelle, Chicago, 1393, et une Médaille d’Or à l’Exposition de la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sous tous rapports, tous leo concurrents du Canada et 
Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES eu Or. ou 

Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles,

iji- votre mère y Tel nom Sa de­
meure, telle rue, tel numéro." El 
l'cnlant et le piètre continuèrent 
leur prière a Suinte Anne, le prê­
tre admirant comment Dieu avait 
ménagé cette rencontre si forti:: 
te et forcé pour ainsi dire des ex 
plications.

Quelques heures après, par un 
Iroiil des plus vils, l'ecclésiastique 
cherchait la rue indiquée i'i travers 
cet écheveau de voies tortueuses 
qui se brouille en lotis sens sur le 
liane de la montagne Saint Doue 
viève ; il arrive devant la maison; 
elle est de très bonne apparence. 
Il craint un instant d’avoir été 
trompé, il demande telle personne, 
elle demeure bien là ; on lui intli 
q lie l'étage supét leur.

Il monte, une porte s’ouvre, et 
la même jeune bille qui avait prié 
devant l’autel de Saint Anne, lui

-A.
rois
lige
volt'1 I . A. LAKOCII ELLE désire aussi attirer l’attention du publie sur ___

département r] F nffpQ à rn]qpq qui est aussi complet 
q'i on pout le désirer'-'*- ^ uUilCO Co -L UGO y Joliet te : les crépons 
noir- s mu très riches, et les étoffes de couleur unie et brochées sont d'un très 
jo i effet , 1 
lutnent bel es

nés:
des mal

coug f 000.00 tierles soies brochées noires et couleurs pour robes et b ouses sent abso- 
es daines et demoise les qui auront l'occasion de venir visiter 

I1' département des chapeaux ne devront pas manquer de demander à voir les 
neuve les étoffes à robes pour le printemps et l’été 11100. .M J A. Larochellc 
est bien décidé à donner toute l’attention possih’e pour co qui a rapport aux 
marchandises pour dames et demoiselles, sans cependant négliger le département 
des marchandises j our hommes et jeunes gardons : il tient à dire à ces derniers 
que son assortiment de Tweeds, Serges, Cheviot noir et couleur pour habit et 
pardessus de printemps sont dans ce qu’il y a de p us fathionables, sans oublier 
!cs chapeaux pour printemps et été qui sont très élégants cette année. 
d ajouter que toutes ees marchandises sont marquées pour être vendues à des 
prix pour donner satisfaction à tous ceux quivoudront bien y faire leurs achats.

'1 . J A barochelle exprime ses plus sincères remerciements au public qui 
a si largement contribué au progrès de son commerce par l’encouragement donné 
jusqu ;i aujourd'hui et l'invite de vou oir lui continuer son bienveillant patronage 
et lui procurer ainsi l’occasion de faire progresser encore d avantage sa maison 
de commerce, par un

Prix spéciaux au Gros,
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez au No 41.

niei
10,

Hou» ne garantîmes» pea ÿieee 
A chique coneomœatenr de notre 
grand remède contre le rhume

ren
uonEpicier, Provisions,

Vins et Liqueurs3. P. GHâMPOUX, SfjuUli elle
petFeux d’artifice ! !

MARQUE

^rester 1Pin Rouge SEUL AGENT A JOLIETTE ant28nov.9!'lftn
et 1

ncompara- 
hlc dans

jou;I n utile C’est déjà bien assez triste de . .
VIEILLIR.

ciel

* coule inonde 
entier, comme étant lesraeil- 
cures qui peuvent être pro­

duites pour l’argent.
Cette mirque de commerce est 
une garantie d'articles de la 
plus haute qualité. ... 1

-DK CullMKROE —
ret<

DU SUD
nor
SCO

du Dr HARVEY
M q jo nom garantissent 
i'idlj ua fcoulagemAt lausMItt

Guérit promptement.

Bob peur enfant» et adultes.

(On rend aux cheveux ht couleur, l'éclat et la .souplesse de la 
jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

cliilire plus considérable d’affaires. velappariât occuj/e des soins du nié 
Hugo. “Mon enfant, votre mère n'y 

Monsieur, elle est en lias, 
Allez,

Lan
N B. — l.es dames modistes ou couturières, pourront se procurer en tout 

,|,|nlis ’I" I année les derniers cahiers de modes de la maison liutterick & Co , de 
New \ ork. ainsi que les patrons, à un jour d'avis.

tes
eut pas 
je puis l'aller chercher, 
mon cillant.”

colIls satisfont toujours le 
public.....................! •

Je peux remplir tous ordres tous no 
court avis.

Expédie toujours promptement; je ne 
charge pas les caisses ni le chatroyige: 
je tiens la maison où vous devez faire 
affaire, vû que je fais les meilleure* 
pièces pyrotechniques au monde.

Ma marchandise est ma 
meilleure annonce.
FEUX D’ARTIFICES, TETARDS 

FUSÉES—Une Spécialité.
J ai acquis une réputation nation»!» 

pour la qualité, lo style et le liai de mu 
marchandises, vû qu’ils sont les meil­
leurs, les plus certains, et qu'ils défient 
toute compétition.

coi
VOIJ. T. Gaudct, Pharmacien,■ Et le prêtre s asseoit sur une 

misérable chaise, dans cotte misé­
rable chambre, faisait l'inventaire 
rapide de ce qu'il a sous les yeux.
Il voix un mobilier pauvre, mais 
bien tenu : des images tie piété, un 
cachet de première communion 
sont suspendus aux mm s ; il sent 
nn pou de chaleur qui su répand 

1 d’un JM)**le do terre.
lino femme arrive bientôt por­

tant un petit enfant sur ses liras. 
Cette femme est jeune encore, 
mais horriblement amaigrie; on 
voit dans ses yeux et sur ses joues 
que le chagrin a fait encore pins 
do ravages que la misère. Cette 
mère en entrant sourit au visiteur : 
"Vous me connaissez donc ? Ah 1 
monsieur, si je vous connais !" Et 
là dessus, elle entre dans des détails 
si précis, qu'il est impossible de 

j suspecter sa bonne loi. "Votre jie 
, lite fille a lait brûler ce matin un 

cierge à Sainte Aime, et Sainte 
I Aime m'envoie vous demander ce 

que vous désirez de sa protection.
Monsieur, ce que je désire?.... 

.le n'ai jamais rien demandé de ma 
vie... .l’ai troisenfantsen bas âge. 
Je suis couturière, je travaille jour 
et. nuit, et je ne puis plus les Mou­
rir.— El votre mari ?"

Ici cette femme se tait ; do gros 
ses larmes coulent sur scs joues. 
“Tariez, ma chère enfant ; votre 
mari ?"

les■(utilités, bonne menti, 25».<ûi lit le calcul avec simplicité, 'quand vous aurez remjdi l’âme ai­
mais avec une discrétion qui chnr-| fligée, votre lumière brillera 
ma le prêtre, qui le rendait heu­
reux, car il se disait : “Je pourrai 
subvenir à tout cela.”

Mais voici les larmes qui coulent 
plus abondantes encore ; le cieur 
n'avait pas d.t tout son secret ; on 
presse de ne rien cacher à Sainte 
Anne, qui est si bonne pour les 
a 11 liges ; cl, encouragée, la mère, 
d'une voix plus liasse encore, (ait 
cette humiliante déclaration: “Cos 
dettes, ces privations sont bien du­
res, mais elles no sont pas cruelles 
comme ce que j'ai à vous révéler.
Le dernier terme du loyer, soixan­
te cinq francs, n était pas j> lyé, le 
propriétaire voulait nous mettre 
dehors et retenir nos pauvres meu­
bles, mon mai i, intimèrent et in 
sensil)U\à l'excès pour sa famille, 
déclara qu'il laisserait tout vendre 
volontiers, et ne reparut plus d'une 
semaine. J'étais aux abois, 
voisin que je croyais honnête hom­
me, se présente : il avait su mon 
embarras, il m'oIlTe la somme due 
au propriétaire, à la condition d? 
lui souscrire des billets par petites 
sommes de cinq francs ; j'accepte 
avec reconnaissance.— Eh bien ! 
chère dame, vous fûtes tirée île ce 
pas dillicile, et vous pourrez, avec 
le temps, satisfaire â ces petites 
obligations.—Attendez et la tou 
geur couvrant de nouveau son vi­
sage, s injectait jusque dans scs 
veux : ce voisin, cet homme qui 
peut aller et venir, entier à tous 
moments dans ma solitude sans 
être remarqué, m'apporte sans ces­
se de ces billets fatalement sous 
crits. et me presse de les annuler 
l’un après l'autre....à des condi­
tions horribles.”

Le prêtre sentit alors qu’il y

" s-Y' °-

■ • \ t< ' 1 ef-l,CSf *lU ^ ont Hmmélie de I Energie ou A M. Louis I Tour informations, table d'horaire,
1 Oté dettes qu il faut acquitter lt„inet. Joliette. 10m 4f etc., adressez-vous aux agent* des billets
a ant tout pour sauver une mère ______________________________________ du Pacifique Canadien, ou écrivez à M.

J >• lino, une ou\ itère honni te, entions A. J. Hébert, agent des passagers de
. ° ,imi il pris sa résolution. AUX SOURDS voyage ou à M. H. 1). Carter, agent-gé-

i v 1 1 !R 1V CÏ1 ^ homme île yne dame riche, qui a 6té guérie de néral, i\ M alone, . Y. 
n.n. Iotnez nous demain à telle gl BUrdité et de bourdonnements d'o-

ttUC son pi tit cierge. institut la somme de 25,000 francs afin ’ ■* ° juin ta Toutes personnes ayant de la cire
Et le prêtre s'eu allant drapé que toutes le* personnes sourde» qui------------------------------------ d'abeilles à vendre, pourront avec avan-

dans son manteau, abîmé dans un n'ont pas les moyens de se procurer les —K égantes voitures à 4 roue» pour teg® l'offrir A M. Albert Gervais. Ce 
doux recueillement, entendit au Tympans puissent le* avoir gratuite- [enfants ; voitures bien tinie», très soli- j monsieur bien connu du public vendeur, 
lond do son coeur CCS paroles ment. S’adresser A ITwstitut Ni- de#, pourvue* de parasol, A vendre au paiera le plus haut prix du marché vû 
"Lorsque vous aurez répandu vo-l ciiolsou, 780, Kiqhth Avance, Nr.w magasin d’Albert Gerseie, pour 17.00 qu’il lait un considérable écoulement 

f tre cœur dans celui qui a faim, Voie. 6o-le seulement. I de cierge pour 1# eulte, eu.

JOLIKTTE.
En vente partout a 50 CENTS la bouteille.

les
il U 011 et MCOECINk HARVEY PI<

sein (les ténèbres ; le Seigneur 
vous donnera le repos, il remplira 
votre âtnc de splendeur, et vos os 
seront délivrés. Vous invoquerez 
le Seigneur, et il vous exaucera.
Vous crierez vers lui, et il dira :
Me. voici."

Le lendemain,au pied de l’autel 
de Sainte-Anne, auprès de ce chan­
delier qui avait reçu le petit cierge, 
une pauvre mère, grelottant de 
froid, priait absorbée, elle avait 
passé une bonne nuit, et attendait 
la réponse sans aucune inquiétude, 
sans aucun mouvement extérieur.

Une main délicate, sans être 
aperçue que de Dieu seul, glissait 
une lettre qui contenait de quoi 
tout payer.

Que sc passa-t-il alors dans l’âme I Windsor), 
de cette mère? Comment admirait- 3 05 hrs A. M. tous Tear New-York, 
elle toute cette conduite miracu- les jours excepté le' Albany, Ution,
leuso de la Province? Dieu seul et dimanche Font con-| Syracuse, lto-
Sainte Anne 1 ont su. l’on jours est - ! nextion iXUtica avec cheater, Huila-
il que nous avons encore ici un ex- l'Empire State Ex lo,Tuppert.*ke
emple happant des secours que prêts pour New- Saranac Lake,
Dieu ne sait jamais refuser à ceux York. Malone, Hun
qui mettent en lui toute leur espé- tingdon, Val-
rance. I 7 hrs P. M. chaque leytiold, Beau-

jour de l’année, i harnois etCha 
Train non interrompu teauguay. 

jusqu'à New Yo-k. !
Chars salons W AG N K H sur trains de

Trois terres et demie comprenant I jour ; chars dortoirs sur trains do nuit 
139 arpents dont SI) en bon état de SERVICE DE BUFFET sur tous 
culture, une sucrerie de 1 tôt) chaudiv- les trains continus, 
res et le reste boisé, bien bâties, TRAINS LOCAUX à ValleyCeld, 
d'une maison, hangard, .laiterie et au- Beauharnois et Chateauguay, laissent 
très dépendances, situées dans la parois- la Gare Windsor, Montréal, à 6.10 h. 
se île Si Hmmélie de l'Energie à tî ar- tous les jours excepté le dimanche ; à 
pents de l'église paroissiale. Do plus 9.46 a. tn., les dimanches seulement ; 
t- ois autres terres situées dans la même 11.26 a m., exceptés les samedis et di- 
parui.se, comprenant 375 arpents dont manches et 1 35 p. m., les samedis seu- 
120 sont eu bon état de culture non lenient.
bâties, situées à 26 arpents de l'église Les trains du Pacifique font connex- 
sont offertes en vente à bon marché et 11 ion à Montréal avec les trains du New-

York Central. Demandez des billets

•vtoc:'991a YiiHONTMAU
____________ lâj

*•« *«• ey-rivL,
VO
eu:CHEMIN DE FER Banque d’Hochelaga. A VENDRE Uti

Une très bonne terre, située dans la 
paroisse de St. Gabriel de Brandon, à 
environ H mille, du village de la con 
tenance do 2 arpents de largeur sur 60 
arpents de hauteur, en bon état de cul­
ture, bâtie de maison, grange et dépen 
dances, y compris une sucrerie de 2000 
chaudières et autres artic cs de ferme, 
sont offerts en vente à des conditions 
faciles.

Pour plus amples informations, s'a 
dresser à M. Rémy T«Hier, St. Gabriel 
de Brandon. 25j 3m.

et-IHT-
vojjl-[aurenl fi des Idircndacks BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé §lf> 00.000 
Réserve $ü$S,000.

■lo
Yc

F.T I.K de
deDibkctkvrs :

NEW YORK
(entrai,

& HUDSON RIVER R. R.

K. X. Si Charles. Préeident ; R. Bickerdike, 
Vice-Préjident ; C. Chaput, lion. J. D. Roi- 
bind, J A. ViiilUocour*. M. J. A. Prender- 
gast, Gérant général, C A. Giroux, Aesistant- 
géntrnl, O. E. Dorais, Inspecteur.
! tffmrtnnrnt S tycn/nr : nu turf nu }>rincij-,i/ et 

nui 8ucnir*ate*. — Corrr^HtndarUs 
Londres, Anolt.—Les hgtncea du Crédit, 

Lyonnmp Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Paris,F rence.—Crédit Lyon n aie, Comptoir 
National d’Escompte, Crédit industriel et 
Cornu» rvial, Société Générale.

New York. — National Park Rank, The 
National City Rank of New. York, Importera 
and Traders National Rank Landenburg, 
Tlinlnmnn A Co,, Uvidelbach, Ickelhtimer A 
Co.

av
lit?
da253-255 Rue St. Paul do

Ooln do lu rue Sl-VIncont, MONTREAL 
4 mai '99.li! be

B. A. LEPROHOXA. HE8THEH euTHE FOUR-TRACK TRUNK LINE. (leB. A. Leprohon & Oie.,i Les trains laissent Montréal (Station A.'VIîS éd
litMarchands-Tailleurs 

I IMPORTATEUR DF. TWIlMt 
S Français, Anglais et Ecoe-

SAIS, DANS I.ES DERNtÈRU 

I NOUVEAUTÉS

Ceux qui ont dns peaux vertes ou sa­
lées, de bœufs, vaches, chevaux, mou 
tons et veaux, trouveront toujours à les 
vendre su plus haut prix du marché, i\ 
LA T ANN EH IE CANADIENNE, 
8- rue DeLanaudiéro, Jo iette, ancien­
ne tannerie do M. Magloire Masse.

tu
I n se

él
i 1658 Rue Notre-Dame, 

MONTREAL.
reCni'iAoo.—National Lire Stork Bank, llli- 

nois Trust ami Stvi igs Ba.k,
Boston.—Third National ltaik, National 

Bank ot Uidemption, International Trust Co.
SUCCURSALES. a _—_

Québec, Trois-llirtèrer, Jolie Ile, Sorel, Val- fl 3 It
lejtiild, Sherbrooke, Louise ville, Vatkleik # 6 § .
Hilli Ont-, Winnipeg,Manitoba, Mont rial KITS | e.g °1 1.
SteCstbeiine et IThC St-Catlierine, près Sen- î ^ d . y/y/Znr ."W ~
guinet et 2204 Notre.Dame ouest, Uochelaga |ïi 
et St-II-nri, Montréal.
^ Collect loin dans tout le Canada, aux taux

Emet des crédits commerciaux et des let- I dstans 
«tes circulaires pour les voyageurs, payables ! ("ï.'V, . , 
dans toutes Us parlies du monde. 12o-la I'UuvU'' k

V<
lOnovlan lit«IuIdSIISS

p(J. s. aybram,Montre df
L'Ami </-■ /'Orphelin. Ancien propriétaire vinicole du dlpsrttW6 

de l'Hérault, (France)
Ollrc des VINS de sa fabrication, P01*1*" 

siu, garantie sans addition d’alcool, ce qui M 
l'ait une boisson do tempérance.

VIN STE-EMILIE
ORDINAIRE.............. • •••••
MUSCATEL 
Ul’ORTO...
ALICANTE 
Mal a o a ......
MALVOISIE.............................  2,0°

Les VINS DK STK-BMILIK «e recoma» 
dent autant par leur» qualités généreuse* 
toniques que par la modicité de leurs pM- 

Ces VINS sont garantis pars raisin (*•" 
addition d’alcool) et grtco à leurs Pjnc''*j 
nutritifs, ils enrichissent le sang et donnas 
force et vigueur aux personnes faible» 

JEAN AYBBAM,

nkg3m
Bt-Oebriel, MOlt’

rc
A VENDRE rc

PGratuite2
IVHjr Intrrvlsslri' let Pilule» Ro<e» »>r Tonique |v>t.r en- 

! richirle tang. D ’ ;f t**' p-r-ivmet jvMcv 1» fa:Mr«kerhex !«•« 
i tl.uitrN sla foi»- et «!r a r -nun'.. I t nzrvokité, U

GRATUITEMENT; r"o-
I* —r k si, i;i« - I. , . ,k-n '. , eru ,;r ,t« r. 
*—’»! k. rm-iii# p .. , • -1 r* IMuWrsifitrrt 

iif. 51 66 v r “ 1 ntnyez Ctr montant et \ "t%I »'*• eiffi » )->Ds»'. rt U montres m <*■ Hvei pour pirtlcnlirlttt
( . t - z. tfM «> Izmne f .i The llr. W colon l*àll
< 0., *-* fur \ Tor-nto, Ou.

Ui.Mois, par un respect qui révé­
lait une mère chrétienne, elle lait

I écarter le plus possible la jeune lit 
le, qui pouvait comprendre, et dit 
il voix basse : “Mon mari c'est lin

,1 bon ouvrier qui gagne dix francs 
par jour.... mais... Pardon, Mon­
sieur, d'être obligée de vous parler 
en toute continuée, de vous con­
nais et c'est bien sût que c'est Dieu 
qui vous a conduit ici Mon mari 
ne ni porto jamais un sou â la mai

II son : il n'y vient, et rarement eu- 
, core, que pour dormir." lût la rou­

geur couvrait ses joues comme si 
elle eut trop dit — Sainte-Anne

i veut que vous soyiez confiante, di 
I tes moi, je vous prie, toute votre 

position. Hélas ! je dois à tous les 
fournisseurs, et je ne puis sortir 
sans être assaillie et humiliée par 
leurs justes demandes—Après V— 
lout notre litige, nos vêtements 

sont au Mont de-Piété. de suis 
sans draps pour le lit, sans pouvoir 
vêtir mes enfants.— lût combien 
faudrait il pour éteindre ces dettes, 
pour retirer les diets indispensa- 

1 oies au ménage et dim» .cette dure 
saison ?

1
£i,o° nle» m Kéner h»

1,50
nMO

2,00 v
ATTENTION !

Kiiiigrais “VICI Olî Gratis pour les Hommes

1.
b
Cl
b

1 1’:
FABRIQUÉE A CAPLlûTON.P Q. i Tout homme qui écrira au State Mo­

st. J. J îSount.s, mmctiHud-u,icii-i.cuiu des ilical Institute, 7-13, K'ecktron Buil- 
ruc» St-Pierre et DeLanaudiére, Jointe, «n- ding, Fort Wayne, I ml. pourra obtenir 
nonce an public en générai qu’il aura cett- gratuitement pour essai un paquet d un
ê,Ueem"m=nur9der1ou, sur^marché remarquab'c remède domestique qui a

Cet engins est t.on pour tous les légumts Ruért des milliers d hommes qui souf- 
tels que : Patates,tiiè-d’indc, Carottes Navets, fraient depuis des années des c-ffets de 
Hein raves, etc., ei surtout une spécialité pour | faiblesse sexuelle, résultant d erreurs de 
le tabac. Il est bon aussi pour un. tenu qui jeunesse, perte précoce de force et de

zes <■*»,« *- *>,,
vwirur pouriR mettre st-s terrt# cq condition Knvo\v SOUS vUY6i0pp<S. hsCFlYOZ
et en rttiiera de bons revenue. immédiatement 25j !»

J'invite les cultivateurs d'en faire l’essai 
l our se convaincre de ton efficacité 29m.3m
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